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| A la suite d’un discours -du ministre de l’agriculture, le 


Son Excelledce Mgr McGuigan inaugure dans son diocèse La 


des congrès eucharistiques annuels dont le premier 


aura lieu le jeudi 21 mai, jour anniversaire de son 


intronisation comme archevêque de Régina 


Hégina, Sask 
charistiques 


Les Congrès eu- Régina. 
peut-être 


Prêtre assistant: Mgr A-J 
” Janssen, V.G Diacres d'honneur: 
+ dernière manifestation de dévotion au R. P. Aug. Dupraz, MS. 'R. P. J-8 


sont la toute 


Saint-Sacrement Le monde moder-| Holland, G.J. Diacre et sous-diacre 
ne a fait des progrès ai considérables! d'office: M. l'abbé J-C. Keochan et 
qu'il faut fe temps en iemps des dé-|R. P. Célestin Joseph, OFM, Mai- 


monstrations d'un caractère plus s0 
lennel pour l'impressionner La dévo | 
ion personnelle des fidèles bénéficie 


tres de cérémonies: MM° Bathurst et 
Monaghan, SJ. 
Sermon par 8. E. Mgr A.-A. Sin- 


beaucoup de grands actes en cernmun 


nott, D.D., archevêque de Winnipeg 
dans lesquels des milliers de person- A 8 h. du matin, grand'messe 80- 
nes s'unissent pour honorer Notre-\lennelle (pour Français), célébrée par 
Seigneur Jésus-Christ et l'Euc haris- | Mgr Hermes Desmarais, VG. Dia- 
tie, d'où la valeur de congrès de cl ère M. l'obbé A. Charest, chancelier. | 
genre Sous-diacre: M. l'abbé A  Ferland 
C'est en 1881, à Lillé (France),| Dans le choeur S E Mgr J-M-R 


qu'eut lieu Je premier Congrès eucha-} Villeneuve, OMI. évêque de Gravel- 
ristique, depuis lors ,bPeurg Diacres. d'honneur: R P. F- 
répandue rapidement à travers le'X. Elanchin, O.M.I., et R. P. E-E 
monde, sous forme dv réunions inter- Paquette, O MI. Maitre des cérémo- 
na‘isnales, nationales et diocésaines | R. P. Célestin-Joseph, OF.M. 
Au Canada et aux Etats-Unis, cette | Sermon en français par Mgr l'Arche- 
dévo‘ion à fait un bien immense re de Gravelbourg 
Î favorisant l'honneur et la. révérence! ,A 10 h., à la salle paroissiale Sain- 
de notre Dieu de l'Eucharistie. Aussi|te-Marie (rue Hamilton). Conférence 
tous les fidèles .de l'Ouest saluerort |spéciale pour le clergé ‘Orateurs: R 
Hs avec plaisir la décision de S. E |P F.-W. Hill, CSS.R,;:- MM. les abbés 
Mgr McGuigan d'inaugurer les Con-|Charles Sauner et J. Bois. 
grès diocésains annuels dans. l'archi A une heure, salle de la cathédraie, 
| diocèse de Régina. La messe de mi- 


déjeuner. Après le repas, exposé ct 
nuit pontificale avec toute la pompe ct |discussion du programme financier «412 
| la splendeur qui l'accompagnent, l'af-|l'archidiocèse. ‘ 
fluence accrue à la Sainte Table, les De 4 h. à 5 h.,, heure sainte pour 
sermons éloquents gt le passage delles enfants. 
notre Dieu au milieu de son peupie| A 7 h. 30, clôture solennelle 
en procession solennelle d'drardeu | 


la dévotion s'est 


nies 


Heure 


sainte, Procession solennelle. Béhé- 


des sentiments renouvelés d'ardeu: |diction. L'orateur sera S. E. Mgr H.- 
dans 28 coeurs “e ceux qui auront le|J. O'Leary, DD. archevêque d'Ed- 
privilège d'assister au Congrès. monton 


Trois raisons Eglise Sainte-Marie (allemautde) 
San Excellence, dans une récente Messe de minuit pontificale, célé- 
irttre pastorale dont le but est de pro-|brée par le Révérendissime Séverin 
mouvoir et stimuler ‘la vie eur-- ‘ | Gertken, O.S.B. abbé de Muenster. 
tique à travers l'archidiocèse de Ré- Prêtre: assistant: R  P. Schnerch. 
gina, cite trois raisons qui le pous-|O MI. Diacres d'horneur: M. l'abbé 
sent À inaugurer ces Congrès. La)Ch. Sauner et M. l'abbé H. Metzger. 
première touche À l‘importance sou- Diacre et sous-diacre d'office: M. l'ab- 
veraine d'une dévotion ardente À No-| bé A.-Zimmerman et R. P. L. Gabriel, 
tre-Selgneur dans la Sainte Eucharis- OMI. Maîtres des cérémonies: R. 
tie pour le bien de In vie catholique P. H. Kelz, O.M.JI. Sermon par M 
dans tout diocèse. ‘L'activité spiritfiabbé J. Heinrich 
tuelle de chaque Ame en particulier Ü A 8 h. grand'messe solennelle, cé- 
écrit-i, de même que la vie spirituelle lébrée par M. l'abbé H. Metzger. Dia- 
prise en bloc éans toute paroisse ou icre et sous-diacre: MM. les abbé& H.- 
tout diocèse, peut se juger par l'in- G. Theunissen et R. Schaefer. Mai- 
tensité de l'amour manifesté envers!'re res cérémonies: R. P. H. Kelz, O. 
: Notre-Seigneur ‘ans le mystère de MT. Sermon par R. P. A. Kierdorf, 
———t@ucHanSUe." Une seconde raison OMIS 
repose sur l'espoir que ce Jour eucha- A 10 h., à la salle paroissiale Sainte- 
ristique annue! servira à infuser 1m} Marie, conférence spéciale pour le 
esprit de concorde parfaite dans ie |ciergé, sous la présidence de- Mgr 
diocèse et unira les divers éléments |l'Archevêque de Régina.  Orateurs: 
de s1 population cosmopolite ‘par des|R. P. F.-W. Hill, C.SS.R., MM. les 
liens plus .forts que des anneaux |abbés Ch. Sauner et J. Bois. 
d'acier" Une ‘ernière raison s'ap- De 4 h. à 5.p. Heure sainte (pour 


pute sur l'effort pour obtenir, aide, |enfants). 
consolation et. encouragement pour A 5-h. clôture solennelle. Heure 
les fidèles, dans ces temps de lutte et|sainte. Procession solennelle. Béné- 


diction. Sermon par le Révérendissi- 
me Séverin Gertken, O.S.B., abbé de 
Muenster. 


de découragement, de les pousser aux 
sacrifices héraïques dans les intérêts 
de '# foi éans l'Ouest Canadien, et 
en particulier dans leur lutte pour| Eglise Saint-Antoine (polonaise) 
aider le diocèse dans ses difficultés! A 8 h., grand'messe, célébrée par 
actuelles M. l'abbé Francis Pander. Sermon 
La vraie solution par M. l'abhé A. Goeki, curé. | 
On s'efforce ‘e tous côtés de trou-| De #4 h. À 5 h., heurë sainte, sous 
ver des solutions pour nos problèmes |la direction de M. l'äbbé F. Pander. 
du’ jour. La vraie solution n'est-elle Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus 
pas ans une vie spirituelle plus in- (pour les Hongrois) a, 
® tense, ‘ans une relation plus étroite A 8 h., grand'messe, ‘célébrée par 
entre l'ame individuelle et son Dieu? | l'abbé Th. Blickhart. Sermon par 
Enveloppé dans un tourbillon d'af-|\f j'abbé P. Santha * 
faires temporelles,-le catholique d'au-| De 4 h. à 5 h.. heure sainte, sous 
jourd'hui perd lentvment cette con-|}a direction de M. l'abbé Th. Blick- 
flance dans la Providence de Dieu qui|part. 
caractérise l'Eglise à toutes les épo- Salle’ paroissiale - Saint-Jôseph 
ques c'e tension et de persécution. No- D 


loniale française que l'on était à pré- 
parer depuis dix ans s'est ouverte 
mercredi matin, par une belle jour- 
née de printemps. Au milieu'des bur- 


(allemande) 

tre foi en Dieu a besoin d'être stimu-| De 4 h. à 5 h., heure sainte, sous 

lée. Ni espoir en lui a besoin|}, direction du curé. 

d'être in . Quel nr'illeur moyen RAR FRERE 

de revivifier notre foi, notre espéran- | de 

ce et notre charité qu'en cuitivant| Ouverture de l'exposition 

une dévotion plus intense à notre Dieu coloniale 
| dans le Saint-Sacrement ? Nous som- | H | 
mes en train d'oublier peu à peu que] Paris. La grande Exposition co- 
H 


3 


à tous ceux qui|duit le président Doumergue du pa 
venir d'offrir de ferventes | lais de l'Elysée au terrain de l'Expo- 


h 
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ne AV A Eure , 
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| ñ 
| gouvernement obtient une majorité de 46 


——_——— 
ro 


| Ottawa Le gouvernement na 
[remporté jeudi soir sa plus grosse 
| majorité depuis le début de la session. 
L'amendement de M. John Brown, dé- 
|puté libéral de Lisgar, a été mis aux 
| voix. M. Brown avait proposé, le 28 
avril, à la motion de M. Bennett de 
[former la Chambre en comité des 
| subsides, l'amendement suivant: 

| 1. La Chambre regrette que ie gou- 
vercement n'ait pas aecompli ses pro- 
messes, précises concernant l'agricul- 
ture et que jusqu'à l'heure actuelle i] 
ait décliné d'annoncer à la Chambre 
aucune politique agricole. 

2. Que la politique de la présente 
administration tende à restreindre 
plutôt qu'à développer le commerce 
du Canada 

3. Que sans le développement du 
commerce international, l'agriculture 
au Canaña sera de plus en plus para- 
lysée. 


4. Et de plus, de l'avis de la 2 
bre, toute politique concernant l'ag 


culture devrait comprendre des me- 
sures d'urgence pour faire face à In 
crise actuelle de l'agriculture et ren- 
fermer des dispositions suffisantes 
pour la préparation des viandes et 
la vente Au bétail, du blé et de tous 
les autrés produits agricoles. 

Le scrutin donna le résultat: 107 
contre l'amendement et 61 en faveur. 
La majorité du gouvernement fut 
donc de 46 voix. Les fermiers-unis 
ont soutenu le ministère, ne pouvant 
pas appuyer l'amendement Brown qui 
ne contenait aucune recommandation 
définie. 

M. Robert Weir 

Le discours principal a été pronon- 
cé par M. Robert Weir, ministre de 
l'agriculture. Ses déclarations étaient 
attendues depuis plusieurs jours: 
L'opposition demandait l'exposé de !1 
politique ministérielle À propos de 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


La populace brüle des églises 
et des couvents en Espagne 


ER RE ES Si —e oo, 0 


Madrid. Des émeutes de carac- 
tère antireligieux sévissent à Madrid 
et dans une demi-douzaine .d'autres 
villes importantes d'Espagne, notam- 
ment à Saragosse, Cordoue, Cadix, 
Bilbao et Séville. A Madrid, la po- 
pulace à brûlé une douzaine d'églises, 
écoles et institutions catholiques. Le 
gouvernement a proclamé la loi mar- 
tiale. A Séville, des religieuses ont 
dû fuir leur couvent et se réfugier 
dans des maisons amies. Des dégâts 
considérables aux propriétés ont été 
causés partout. On reproche au gou- 
vcrnement son peu de vigueur à ré- 
primer les premiers désordres, ce qui 
a encouragé les éléments communis- 
tes. 
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Un congrès des Franco-Ca‘ 
nadiens de la Saskatche- 
. wan à Régina. 


Les 7, 8 et 9 juillet, il y aura un|) 


congrès conjoipt de l'Association Ca:. 
tholique Franco-Canadienne, de l'As- 
sociation des Commissaires d'école 
franco-canadiens et de la “Catholic 
Schoo! Trustees' Association”. ‘ 

Les deux premiers jours seront con- 
sacrés aff délibérations des Associa- 


l'agriculture depuis le commencement 
de la session et elle espérait que M. 
Weir ferait des déclurations très im- 
portantes. 

L'opposition a été déçue parce que 
le ministre n'a fait que des déclara- 
tions secondaires. Il a prudemment 
évité le probléme du blé. Et cela fut 
d'autant plus surp'‘énant que la mé- 
vente c'es blés est, avec le chômage, 
‘e grand problème de l'heure et celui 
qui requiert, sinon une solution im- 
médiate qui serait impossible, du 
moins des mesures palliatives. 

M. Weir prononçait son premier 
discours et ik a remporté un remar- 
quable succès pour un débutant. Le 
ministre a exposé ce qu'il a fait pour 
améliorer l'agriculture. Son discours 
a été haché d'applaudissements fré- 
nétiques de la part des conservateurs. 

Le marché du blé 

M. John Valance, libéral (South 
Battleford) lui a donné la réplique : 

‘La principale question qui intéres- 
se les agriculteurs de l'Ouest ce sont 
les marchés pour le blé, et le minis- 
tre n'en 2 pas même parlé. Peut-être 
n'en a-t-il pas eu le temps pendant 
quarante minutes. Mais il a pris le 
temps de fustiger un homme dont il 
ne serait pas digne de nouer le cor- 
don de la chaussure.” (M. Mother- 
well). a 

Journée française 

Deux jours #ävant, l'amendement 
Brown avait aussi occupé la Chambre 
et le débat s'était déroulé presque 
tout entier en français. Sur dix dis- 
cours, en effet, huit avaient été dans 
notre langue. Pareil fait s’est rare- 
ment vu à la Chambre des Commu- 
nes. D'aucuns prétendent même que 
c'était la première fois, depuis la 
Confédération, en 1867, que tant de 
discours français te prononçaient le 
même jour. 


au poste du mille 310. McDonnell 
vient du poste central de Régina. Son 
père habite Peace River, au nord de 
l'Alberta.  Masseau était employ: 
comme guide depuis un grand nom- 
bre d'années et assermenté comme 
agent spécial. 


8 — — 


Le plus grand pays produc- 


____ teur de blé est encore 


VA SE DETENDRE, 


Les fermiers seraient libres 
de vendre leur grain par | 
, la Coopérative ou sur le! 
marché libre 


Les membres de la Coopérative du | 


Blé du Manitoba vont avoir le choix | 
entre la coopérative volontaire ou l1| 
verte sur le marché libre, s'ils ap-| 
prouvent la proposition qui vient | 
d'être faite par les directeurs de la | 
Coopérative. 

Cette proposition, contenue dans 
une lettre signée par le président 


Colin-H. Burnell et adressée à tous 


les membres, sera discutée à une as-| 
semblée spéciale des 94 cercles locaux 
du Manitoba qui aura lieu pendant la 
dernière semaine de mai. En vertu 
des changements suggérés, toutes les | 
ventes faites sur marché libre passe- | 
raient par les élévateurs de la Coopé;| 
rative. 

La décision de préparer la voie à 
une modification du principe du con- 
trat de la Coopérative, si les mem- 
bres le désirent, a été prise à une réu- 
nion &u bureau des directeurs tenuc 
à Winnipeg le ler mai. A une autre 
réunion des directeurs, du 10 au 13 
avril, on avait étudié une résolution 
adoptée à l'assemblée annuelle des dé- 
légués de da Coopérative, en novem- 
bre dernier, qui demandait aux direc- 
teurs de convoquer une réunion, dans 
l'été, de 1931, pour considérer la ques- 
tion de la vente de la prochaine ré- 
colte. 

Si le plan est adopté, il entrera en 
vigueur le ler juin. 


LES ORANGISTES 
ET M. FERGUSON 


Ceux de Toronto protestent 
contre la visite du Haut- 
Commissaire à Sa Sainteté 
Pie XI 


Les Orangistes de Toronto ne goû- 
tent pas du tout la visite récemment 
faite à Sa Sainteté le Pape par M. 
G.-Howard Ferguson, ancien premier 


Ja Russie 


Washington. — La Russie est en- 
core le principal pays producteur de 
blé du monde. On s'attend à ce que 
le ministère de l'Agriculture des 
Etats-Unis publie vers le 20 mai des 
statistiques très significatives, La 
production russe en 1930, dit-on, se- 
rait de 1,097,000,000 de boisseaux, soit 
246,000,000 de plus que n'en ont pro- 
duit les Etats-Unis. La Russie au- 
rait en ce cas dépassé sa production 
du temps où ellé dominait le commer- 
ce d'exportation mondiale, En 1913, 
cette production aurait été de 1,028.- 


*| journal. Cette résolution a été pro- 


8. | du chef de l'Eglise ; Catholique Romai- 


# 
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tions de Commissaires d'école; la jour- 
née du 9 sera réservée à l'A.C.FC. 
Les délégués franco-canadiens, quelle 
que soit l'association qu'ils représen- 
tent, seront admis à toutes les séan- 
ces. : 


Un homme de la gendarme- 
rie à cheval est tué avec 
son guide 


RÉ ER 


de York Factory, au cours du mois 
d'avril. : 
L'accident est arrivé le 19 
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te YOntario et-haut-commis- 
saire du Canada à Londres. C'est 
l‘“Evening Telegram', de Toronto, 
édition du 25 avril, qui nous l'apprend. 

Le geste de M. Ferguson, d'après 
la: nouvelle de l'‘Evening Telegram”, 
ridicule l'ordre d'Orange et le protes- 
tantisme. : 

“La récente action de M. G.-Howard 
Ferguson, haut-commissaire carfadien, 
à Londres, qui a visité le Vatican et 
a reçu la bénédiction du Pape, a été 
hautement désapprouvée et cette 
désapprobation a été inscrite sous 
forme de résolution de la Loge Loyale 
d'Oränge John Knox, No 2996, lors 
d'une assemblée qui a eu lieu dans le 
“Temple Building”, hier soir”, dit le 


posée par le Frère W.-J. Jameson, 
“Deputy Master”, et secondée par le 
Frère W.-A. Smith, ‘Past County 
Master”, et se lit comme suit: 
“Attendu que la reconnaissance po- 
litique des réclamations temporelles 


Société Saint Jean-Baptiste de Saint-Boniface inau- 
gure la série des fêtes de son soixantenaire — M. Noël 
Bernier fait l'historique des débuts de la Socié'e, 


jusqu'aux environs de 1890 


La Société Saint-Jean-Baptiste de 


par une grande soirée à l'Académie 
Provencher, la série des fêtes qui vont 
marquer le soixantenaire de sa fonda-- 
tion. Il y aura plus tard, probable- 
ment le 28 juin, un grand banquet 
pour lequel l'on se propose de réunir 
500 convives. Ce méme jour verra 
la parade ordinaire de l'hôtel de ville 
à la cathédrale et les diverses mani- 
festations qui se déroulent habituelle- 
ment pour la célébration de la fête 
nationale. 


M. J.-H. Daignault, président de la 


ss |) 
train, ét l'on entendit des discours p'- 


| Saint-Boniface inaugurait dimanche, triotiqhek: parmi les orateurs MM 


Girard, Royal, Dubuc; le R. P. Lavoie, 
le R. P. Allard, M. Geo. Roy, M. Louis 
Schmidt. M. Arthur Lévèque, dont 
beaucoup se rappelleront la voix si 
magnifiqueraent belle, chanta ‘“O Ca- 
rillon”, aux applaudissements des con- 
vives, puis il y eut pique-nique. La 
journée se termina par la bénédiction 
du Baint-Sacrement. On conviendra 
que tout cela, comme coup d'essai, 
était agmirable. 

Le 8 décembre de la même année 
on procéda, aux premières élections 


Saint-Jean-Baptiste, présidait la soi- | d: la Soctété: 
rée. $S. E. Mgr Béliveau avait tenu Premiers officiers 
à y assister, entouré d'un nombreux 
Président honoräire, Mgr Taché; 


clergé. La Fanfare La Vérendrye, 
sous la direction de M. Joseph Ver- 
mander, et la Chorale mixte de Saint- 
Boniface, sous la direction de M. Ma- 
rius Benoist, chargées de la partie 
artistique du programme, s’en sont 
acquittées avec grand honneur. 

Le morceau de résistance était une 
causerie de M. Noël Bernier: ‘‘Solxan- 
te ans de vie nationale à Saint-Boni- 
face." Ce fut.fin: agréable évocation 
du passé lointain et de souvenirs.par- 
ticulièrement chers pour les anciens. 
L'orateur s'est attaché surtout aux dé- 
buts de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste. Celle-ci n'a pas été appelée à 
faire l'essentiel de nos luttes patrio- 
tiques, mais elle a marqué les pulsa- 
tions de l'Ame nationale aux heures 
heureuses et aux heures graves; elle 
a procuré à nos chefs locaux, à nos 
écrivains gt à nos orateurs une véri- 
table tribune pour noter et analyser 
les diverses étapes de notre sillage 
durant plus d'un demi-siècle: elle a 
été longtemps, en dehors de l'enceinte 
religieuse, le seul medium de rallie- 
ment que nous ayons possédé et dont 
nous ayons d'abord eu besoin. 


En 1871 


C'est en 1871 que les Canadiens 
français de Saint-Boniface se formè- 
rent en association patriotique — 
trente-sept ans seulement après la 
fondation à Montréal de ia première 
Société Saint-Jean-Baptiste par Lud- 
ger Duvernay et ses amis. Au com- 
n de juin de cette année 
1871, M. Alphonse-Alfred-Clément La 
Rivière — qui plus tard deviendrait 
député, ministre et sénateur = envoya 
aux Baint-Bonifaciens. une circulaire 
les conviäht à une réunion où l'on 
examinerait s'il ne serait pas possible 
de fêter la Saint-Jean-Baptiste, _ 
réunion eut lieu le 18 juin, au Collège, 
sous la présidence de l'hon. Marc- 
Amable Girard, qui était alors minis- 
tre des finances dans le premier ca- 
binet formé au Manitobs depuis l’en- 
trée du pays dans la Confédération ca- 
nadienne. 


M. lia Rivière, on nomma un comité 
d'organisation où nous relevons les 
noms suivants, qui vous montrent 
déjà combien était étroite la commu- 
nauté de vie de la population cana- 
dienne-française et de la population 
métisse: l'hon. M. Girard, le R. P. 
Lavoie, O.M.I. l'hon. Joseph Royal 
(qui fut lieutenant-gouverneur des 
Territoires du Nord-Ouest), M, Joseph 
Dubuc —. connu dans l'histoi 
l'Ouest sous le nom de sir Joseph Du- 
buc, juge-en-chef du Mankfoba, — 


A cette assemblée convoquée . par 


re de 


MM. Louis de Plainval, Arthur Lévé- 


président actif, i'hon. Joseph Royal; 
ler vice-président, Louis Riel; 2ème 
vice-président, Elzéar Lagimodière; 
3ème vice-président, Charles Nolin: 
chapelain, M. l'abbé Georges Dugast, 
l'historien, qui alors était curé de 
Saint-Boniface; secrétaire-correspon- 
dant, M. Louis Schmidt, député; ds 
sistant secrétaire, M. Arthur Lévêque; 
archiviste, M. Ambroise Lépine; tré- 
sorier, M. Joseph Dubuc; assistant 
trésorier, M. Léon Beauchemin; bi- 
bliothécaire, M. E. Lapierre; assistant 
bibliothécaire, M. Joseph Turenne; 
commissaire ordonnateur, M. Nicolas 
Mouard; conseil: l'hon. M. Girard, 
l'hon. M. Hamélin, l'hon. Pascal Bre- 
land, M. André Beauchemin, député, 
M. Pierre Delorme, député: M. Joseph 
Lemay, député; MM. Alph.-Clément 
La Rivière, Paul Laverdure, Louis 
Thibault, Paul. de la Ronde, Auguste 
Harrison, François Gingras, M. ,de 
Plainval, Victor. Beaupré. 

N'est-ce pus que ce relour vers Île 
passé est intéressant? Les vieux de 
Saint-Boniface y retrouveront bien 
des noms qui leur sont familiers, êt 
tous y retrouveront des nums histori- 
ques en quantité si considérable qu’on 
en reste un peu étonnés aujourdh'ui. 


De succès en 


La seconde célévration, celle de 
1472, ressembla assez exactement à 
la première; on peut noter ici que 
parmi les orateurs du jqur on compta 
le consul américain, M. Taylor, hom- 
me remarquable dont les pionniers 86 
souviendrent, et l'hon. John Norquay, 
qui parla en français et en cris. Le 
soir on tira un feu d'artifice et on fllu- 
mina les principaux édifices. 


En 1873, ce fut Louis Riel, le fd- 


: 


Le 


Çaise accoururent de la Baie Saint- 
Paul, de Saint-François-Xavier, Saint- 
Charles, Saïint-Norbert, Sainte-Aga- 
the, Sainte-Anne. À l'office religieux, 
l'abbé Georges Dugas dirigeait te 
choeur de l'orgue. 


“Métis”, il y 


était paiticulièrément ble: 
on l'avait placé sûr un brancard au 
milieu de la grande allée; fl avait-sept 
étages et '11,était orné de gâteaux. 
Louis Riel alla à l'offrande avec Mme 
Joseph Dubuc.: 


sident, et les habitants d'origine fran 


que, Jean Mager, Louis Schmidt, Bap- 
tiste Bruce, Narcisse Marion, Elzéar 
Lagimodière, André Beauchemin, Jo- 
seph Genthon, Félix T'rudel, Onésime 
Monchamp et Louis Galarneau. 

Ce comité se mit, au travail avec |: 
ardeur et la fête du 24 réussit 
On se en pro- | 
cession au palais archiépiscopal, puis 


Après l'office, on se transports D mg 


Èx 


“x 
‘bien 


re Pontificai éu Vatic 


Apollinaire et fut erf ÿ ES ce à 
uen here Créé cardinal} | 4 Au ‘our, à ls séshaine me ai mois 
Re à place |S. MieX e- 1911 et vicaire lame aime les burmilis- Poysous et plus par jour 
Lu De 1913 En décembet deraiét " < Dieu ait passé par| MADAME E. HEBERT 
È PR = | rrèreR . _: l'O NOTRE EST. WINNIPEG 
f . ‘Téléphone C9 169 :: ’ 
“ k- ont marqué le Zlème anniver- Vis-à-vis l'Hôtel Frontende 
faire mercredi, de l'accession de Geor- ; rs 
É.  v rte Le t9t sa pausé 147, rébubiique espagnole, à Londres. HOTEL FRONTENAC 
Bert | red vi tin de Windeor Snivader de Mats Mad. écedn à à é Téléphone |25 213 
2: PARA Prier meer . Fété moraihé ambassadeur d'Espagne 'à |. Moscou, Russie -… Une, énorme! bôtel. de nngue francae à 
L'hommage d'Orléans à [Wastimgten |augmentation se produit -cette année de pili de est émities pra nee. 
; sainte Jeanne d’ Arc Les” autres nominations d'ambassa- | dans l'exportation €u bois de. cont- “Mort du il Pom + og 208 et dis 08 
PU ts deurs annoncées par le gouvernement | truction par la Russie. Les conti 7 vicaire de S. & Pie XI L Latourelle Frè 
: | Orléans, France. — L'antique citéftônt: Berlin, Americo Castro: Rome, | signés pour cette année représentbnt f of 161, 1 +- rs DE 
| . oriéans, scène Gs premier succès |Genzalo Piguercs: Cité RL MS “Rome. —- Son Eminer.ce le Cardinal s Gien ani vs is 
1 militaire de sainte Jéanne d'Are, a 1 Li; | j me des: | CARTES _CARTES PROFESSIONNELLES 


rendu hommage: signalé à | Bruxelles, Salvador Albert. 
me Proitetrie. comme see habitent La Mgation mesienine à été dierée] um des hauts fonctionnaires du ner 
font toujours fait depuis 1435: 
", * Læs descendants des citoyens qu'eit 
; ‘sduvn des assiégeants anglais avaiert e- 
Î fleurs maisons ornées du tricolore na- : 
Hs Alonal et de l'emblème de la ville, mé- 


Voreeurs, vrnen 8 l'axenee. où Yon 


rense TTL] nts Concernant le VUyare 
que vous vous proposez de faire Ache. 
ton lei les billeta pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe . 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'uturnt 
dans tous len pays — Asgaurnnens 


ë Lén aux fleurs de lis que portait Jean- 


tn de voyames 
» ! he sur sés bannières. On remarquait - 204, ave, Provencher, Nt-Bontiner, nn 
| ‘également dés médaillons portant les! . 1} ÿ Tél: Hurenu, 201 3%1-—ttém, 201 208 
» | ‘armes de ja ville. La maison où]. — Æ |} ; = 


MANUFACTURIERS | 
JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue des Meuronx, Salnt-Nanifnre 
Téléphone 201 414 


Monuments funéraires 


Fa Jennne est censée avoir vécu durant 
le siège de 1129 a été ouverte aux 
Misiteurs. Lés chambres en étaient 


, - 
: remplies de fleurs. _% | LES PORTEURS DE TITRES DU 
Une grand'messe solennelle fut \ : æ 


ntéi . , è Marbres — Granits — Sta 
DS ur tee God , GOUVERNEMENT CANADIEN ra D one. 
Îl y eut également d.+ offices en l'égii- | 7 | REMBOURSABLES PROCHAINEMENT + IS ARE SENTE. E REPAS PUR megbe 
re commémorative de sainte Jeanne, ï ONT L'AVANTAGE DE PROLONGER.LEUR PLACEMENT DANS ‘ ki “J.0. BRUI 7 2m ni 
construite il n'y à que 36 ans. 5 - LE .V. UNE 
pan SR Ti. | . % | LA PREMIERE VALEUR AU CANADA . | MONUMENTS FUNERAIRES 
er pr h 4 ñ 124 ù . MARBRE Lames RANIT 
| ‘teur des Soeurs de la Pr : ETC. 
Fr: S A 41 ave, Taché, St-Boniface 
Providence + tkt : ° | ph dé l'hôpital Saint-Boniface 
« Cité du Vatican. — Le Pape a nor 4 red Lot $ Ps me 
le cardinal Lépircier protecteur de | … € 1 à «+ j { 
l'Institut des Soeurs de la Providence, ù : Monuments funéraires 
dont la mæison-mère est à Montréal, / ‘ 
| provines de Québee, Canada. a à ES _N. PIROT TON 
Les victimes du ‘‘R-101”’ ; s - Téléphone 202 994 
{ sont mortes acciden- EN à } : $91, rue Dubue : /: Saint-Bonifure 
‘Londres. — Le coroner a déclaré : & : à y ; gE à 
|Œ  ‘ééitentelle la mort des. 48 victimes Le jets | ‘Dr R. MICHAUD 
üu dirigeable “R-101*, Dans son. ver- ne 3 | nn | RAYONS X 
(a diet, le coroner déclare qu'il adopte , GOUVERNEMENT DU Heures de consultations: ; 
11 la conclusion du rappart de la com- AT ie à 14 E 1 $ 11 h. à 12 h. 80 a.m. — 2 h. à 6 h. pm 
| | mission d'enquête attribuant le dé- F4 - F s TéL 28178 108, Edifice Medical Aris 
| Emenanten : .. DOMINION DU CANADA | 
üvais temps. 4 , Fe Dr J. “J, das 
‘ A J à pit fs et York 
La Propagation de la Foi LT. 3 se | | er se EE . Five 
puits , Q à ï 4 nes 
Se mana env! À EMPRUNT DE CONVERSION DE 1931. Pet pe 
nomique qui sévit dans le monde en- 4 k 3 en manent…354, rue Main, Winnipeg 
© Her, les directeurs de l'Oeuvre Pon- L 2 4 Téléphone 27249. ; 
- @tsae re ps pre site ne : À su : me k Le ministre des Finances du Dominion du Canada fs aux porteurs des émissions fédérales sousmentionnées, *” 4e 7 il 
pan ie she rrafainsf 4 % | lé privilège d'échanger leurs titres contre des émissions à plus longue échéance, j Dr B. Ki GINSBURG 
qu'il leur accordait le vendredi 17 44 aux termes ef conditions qui suivent: : spéclalinte dés mu vémériennes. 
mars, à-Deu près les mêmes chiffres : < menlté-urinatres et dis penn. 
Que ceux de l'année dernière. Un « ë : J Heures de Are tt Lg matin 
bref examen des résultats montre, en Cette offre accorde aux porteurs des-titres éligibles pour ss eu La 
DE Sn es à tte et Re te PE ten d'A 
4 enu le niveau de e a exem mpôts que 
| 7 | d'exercice prévédert. - Les Elats-Unis ceux qui y sont stipulés, et l’occasion de prolonger la durée : é 
d'Amérique ont apporté eux aussi de leur placement au taux de 4} p- 100 l'an. É . k __ DENTISTE 
leur - même cohtribütion ordinaire 1 PE DS - | orpouS 


, ÿ A Ë A Are ii ab 8 » k ve 


BONSDE L ENPRUNT DEGUERRE, 4 5 p. 100,  BONS DE L'EMPRUNT DE LA. VICTOIRE, A 
ECHEANT LE 1er OCTOBRE, 1931—Les porteurs  5}4p. 100, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1933— : HA 
À de ces titres ont l'avantage de les échanger contre | 
: des bons échéant le 1er novembre 1956, avec ° 
intérêt à partir du ler avril 1931. ‘Le premier 


coupon représentera 6 mois d'intérêts 
SO E Dr Tes 
1931. jen mp de 


d'im- 
1931 es ter 


BONS -DÉ : L'EMPRUNT._ DE: RENO 
Ro ro EF 


«" 
0 
dut 


OP A RENE À gi is F4 | CO 2e CAUTS puis Ë ps V4 il N ÿ nu # à à s',n À ke FAT e ï 
nr AL cola 4 a re are % D AN val a EE D AA Pa AL UN SP A 0 Le V0) Poe ».. M A ou vi MM 4 ADEME dl is LE 
Ne LT 13 à 5 A re 'u FRe | SRE REPAS LAN ALL. k Fe L F 27 cn + so: # : Na 
+ 4 Ar 
E JUNIORAT DE LA SAINTE-FAMILLE SOIXANTE ANS DE ==: conte | Tee | DE LA LIGUE 
qui méritent d'être , 
| | a ae EN VOYAGE AVEC 
de ET SES VINGT-CINQ ANS ee rent DES MSTTUTRICES CATHOLIQUES 
| Se va an ras BARRES, DUHAMEL | 
ss dE. savoir-faire: Echo Laurentides, , 6 
; 4 (Suite de is ire page) , € ñ 
Le Juniorat de la Sainte-F armille, Fe l'établissement sur hésis s11à : rs - ges con + ET PAUL 1 MORAND S. E, Mgr A. Sinnott archevêque de Winnipeg .......... $25.00 
pasmons À 1879 Our noter quel Puie d'or, air varié pour clarine PERS Crau en pe 
les bords de la Seine remonte à plus de vingt-cinq ans, est une ere _anhée-là la manifestation na: | {Bouillon qui a fait valoir le beâu S. E. Mgr A. Béliveau, archevêque de Saint-Bôniface .... 10.00 
fondation oblate, a école apostolique aux visées bien déter-|ijonaie prit la fonise d'une excursion | tajent de tlärinettiste de M. Augustin Mgr A.-A. Cherrier, P.A., V.G., Winnipeg ........:...... - 25.00 
minées, et qui, aprés son pre uiier. quart de siéele, apporsil 2 au en bateau sur la rivière Rôuge: Un|Languedock, et Marche-Fantaisie: Au datés | de l'Alliance Mgr Jubinville, P.A., V.G., Saint-Boniface .,:5...4s.uses 20.00 
2#iel dé Saint-Boniface, avec la très encourage cé :|voyage à Saint-Nerbert & bord du|Sur les bords dt Saint-Laurent. Française, jeudi soir, . l'hôte} Fort à Le CMS ME aurrut ni 1000 
“teyenne”. 200 exchisionnisies #| La Chorale mixte de la cathédialt | Gatry, Mine Juliette Vellier-Duray. |! M ITU ANIME NE NET EN CINE MERE TAN NES C EAN TENTE 
1 d'avoir, suseité, recruté et cullivé plus de vocations, à la fois rendirent ainsi Se Saint-Norbert. a chanté avec sa maîtrise pa sav 24 du barreau de Paris, a étudié dans| Abhé Denys Lamy, VAR de Saint-Boniface ....., … 1000 
religieuses et sace rdotales, que loute autre institution de l'Ouest ps 1880 nous relevons parmi les| La Hulda: Choeur des matelots (Ge: |'Iéur rôle dè voyageurs trois écrirains | Son Honneur le Jugé L..-A. Prud” homme, Saint- Boniface. 5.00 
Lu anadien. | | ; membres âu bureau c'e direction, l'hon. sar Franck), Brunette re Gebaert) . bien contus: Maurice Bur- Collège de Saint- Boniface Ed nn ve td Ua RE RP: . 20:00 Ï 
Pareille faveur exigeait de vives actions de grâces. Aussi, | Maxirne Goulet, qui est encore vivant| ei je Choeur des Bachantes. Mile Al-|rès, Georges Duhämel et Paul Mo-|pp pp Rédemptoristes de Sainte-Anne-des-Chènes. …... 10,00 
des féles jubilaires, auxquelles S. E. Mgr Béliveau, archevêque|®t qui était alors ministre de l'agri-l'berts Bernier accompagnait au piano. | rand: Hub a ditetqué fort habilenient | de Jüge en chef James-E.-P. Prendergast. … 5.00 
Saint Bodilace. üh nombreux clergé et le publie cn géoéral| "tee dons le gouvernement du MS! 6 GR Brunet à Géclans Je Ph: TIR ORNE NN OT PS ANT, Ré 
DR ee MR OR ge e public en générallisss. M Joseph Taillefer, député, | trie, de Crémazie, et une fable de La | beaucoup de retier les caractéristiques | Abbé J.-P. Gagnon, Hospice Taché ...:................. 5.00 
dé ne manquérent pas de s'unir, eurent lieu le 6 mui. Mais, pré- ancien commandant des Zouaves ca-| Fontaine: Les animaux malades dede chacun d'eux. Mme Duray, qui | Abbé L. Primeau, Archevéché de Saint-Boniface ........ 10.00 
venons nos lecteurs; cet article n'u pas pour but de consigncr |nadiens qui avaient été au secours de [jy peste. représentait la France aux réunions | AHh& A; Büstién, Saint-Euétache ..,..,..,..,:44.. 4.4.4 10.00 
, ich ces maniféstations de reconnaissäneg, L'on nous invite toui [Pie IX en 1860, £n cette année 1880,| M. Louis-Philippe Gagnon, chargé |de la Fédération Internationale des | |: 1e Rossior Hôpital de la Miséricorde ...:.......... 5.00 
simplement à faire ressortit el les intentions des autorités la société envoya à Québec, pour a2:| d'exprimer les remercièments dë l'äb- | Cite de" Pomses Uaivoraiates Le Abbé J.-E. De PR l&-P 3 2.00 
! , : : SRE PU à sister aux fêtes du 25ème anniversai- | ditbire, sälue d'abord SE. Mgr Béli-|nües récemment à Wellesiy Mass. é :. Derome, Portage-l&-Prairie,.....::....,....: 
majeures au moment où elles jugérent opportun de forder ce |. 4e fondation, M: l'abbé Alphonse: Venu, Qui: avait daigné rehausser la | exerce la proféssion d'avocat depuis S. E Mgr O. Charlehois, O.M.I. vicaire apostolique du 
Juniorals ét, postérienremeñt, quelques-unes des circonstances | avila Cherriét; M. Thomas-Alfred| soirée de sa présence. jrèmetcié la | huit. ans. C'est une conférencière MR nl GRR ee NUM to 3:00 
historiques les plus-notoires de. cetlé merveilleuse serre-chaude. | Bernier et, M Elie Tussé, UR fait| Fanfare La Vérendrye ef la Chorale | d'un grand talent, qui a conquis sans |R pb AW. Vézina, O.M.E., Winnipeg .:..:20cccmeicésceces 500 
Une population catholique comme la nôtre connait sans |[saillant de a célébration locale fut} mixte, soulignant les services qu'elles | effort son auditoire et l'a vivement Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises, Win- | 
doute-la nécenaité de recruler def missionnairés. Si les évan- [9e conférence eur La, Wrendr pal liavent rendre en iMaintes occasions l'interet. Rs | ; 5.00 
Li Loose | . "da M. Napoléon  Bétournay, le premier |et les mérites de leurs directeurs, aib- La passion des voyages est un mal, : . NICE ..................................sssssssse HA 
félisateuts h'éussent visité dans leurs tentes les tribus indiennes |graqué qu Colège de Saint-Boniface|si que M: G-R. Brunet. Quant fu] du XXe siècle. Aujourd'hui ‘tout le! Frèros de Marie, Saint-Bonifacé ............,4..4...... 10.00 
dé nos prairies, où en scraient-clles aujourd'hui en fait de reli-,à l'Université. Pour montrer aussi | conférencier, M. Noël Bernier, il leimonde voyage et les écrivains plus | Hon. Albert Préfontaine, ministre, de l'Agriculture .:..., 1000 
gion” Sfils n'eussent groupé lu jeune génération des Peaux-]comme on était joyeusement éntfe-|5ropose en modèle à la jeunesse com: |que les autres. Mais chacun a sa | 4 jbbé Fe Rocan, Satiie-Agñte ..,......dooodeoese 15.00 
Rouges au seirr d'écoles-pensionnats, quels progrès enregistrerait | Prensnts à Saint-Boniface en ces]me un homme d'une probité serupu-|fäçon de voyager et de tirer parti , Lei RUES EPP AUR TIR 
| l'hi * de Yi à EL 7 ps + L l : ! < pi a ‘£ temps-là, signalons que, en cette an- l'euse, faisant parfaitemént ce qu'il a de ses randonnées à travers lé monde, M. l'abbé C.-N. Deslande 8, Saint-Norbert atperenee brscte 5.00 
l'histoire; de nos missions” Or, ces mêmes contrées VIFent Une 1680, le comité organisateur de|à faire ot ne laissant rien au hasard. |Bärrès, en visitant les divers pays | R. P. Chrysostome,,O.M.Cap., Saint-Boniface ..........: 2.00 
jour Le flot d'une immigration intense se répandre sur la pluine, ja fête lança deux ballons à ajr chaud | L'orateur engage la population dé|d'Europe, n'a vu que lui-même: Da- | R. P. Diedericks, Swan Lake .....,..................... 540 
et réclamer, avec instance, plus de missionnaires, el, s'il vous [dont l'un était chargé de pièces pyrô-| Saint-Boniface à prendre part aux|bhamel voit les hommes; Morand voit R. P, Antoine, Notre-Dame- denrées 1,11 un éd 5.00 
plait, de diverses nationalités. | techniques. : manifestations de 1à Sdint-Jean-Bap- | les choses. = 
| Comfetit pourvoir à ec besoin? Pour sa. part, la Congsé- |: 189Æ La Société Salnt-Jean-Bap- | tiste à l'occasion de/2n8"soixaquae |! Barrès est un Lorrain très sttaché |. La Fédération des Femmes Canadiennes- Fran 
1 à 1 : 8 tiste de Saint-Boniface participe à la | anniversai 4 ‘ [à sa terre natale dont la.personna- 
gation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée ne désirait hoccis du? : > Mine Hénédine Laberge, présidente de la, Fédération des 
j d fête nationale de Saint-Norbert orga- lité se fond dans le paysage lorrain, 


rien tant que de s'y intéresser dans la mesure possible, En 1905, |nisée par M. l'abbé. Ritchot, puis à 
l'école indienne de Saint-Boniface, cédée aux Oblats par le celle dela paroisse de Saint-Jean- 
gouvernement fédéral, est convertie en école de formation D (ergraes Qi get À 2 : 

a PE, D ec 0 rw * ant p …_ [ion. æint-Jean-Baptiste, la - 
apostolique. En échange, il est vrai, la Congrégation s'enga- ie d'infanterie du: cépiiains TU 
geait à consteuire" trois écoles indiennes én des céntrès nou- 


; bauilt, -au grand complet et revêtiie 
veaux; mais, désormais, grâce à ectte opération providentielle, lde l'uniforme, donna à cette journée 


En parlant de Sainte-Odile, H écrit: Femmes Canadiennes-Françaises, nous écril en nous faisant 
“C'est 161 l'un de mes postes où nul | parvenir sa souscription: 

ne peut me suppléer”. On sait que e : 
lé déracinement est un point de vué Cher Monsieur, RS : 

T'|trés cher à Barrès, ‘Il le considère Comme un des buts de la Fédération des Femmes Cana- 


Si les parents pouvaient Îcomme un désastre pour l'individu, 1a | diennes-Françaises. est de “conserver le parler ancestral dans 


famille et là nation. Or voyager, | nos foyers catholiques et canadiens-français”, nous encourfñ; 
la province oblate à la tète de laquelle se trouait le R. P. [un spécial cachet de splendeur. De , comprendre. , pour lu, c'est souffrir un. déracine- geons fortement les oeuvres qui nous aident à atteindre notre 
Prisque Magnan,, O.M:E, posséderait son moyen spécifique. de [tes cette année 1851 devait faire Le Devoir, (Omer Hécux). Un sou- | ment éphémère. 11 ne jouit vraiment but, C'est pourquoi nous souhaitons au Bulletin de là 1 

k : col époque ans les annales de l4 Société | venir du voyage en. Louisiane: que s'il. rencontre ce qui lui ressem- à 
formation. Comme oeuvres intimement adjointes à ou "eue école Saint-Jéan-Baptiste de Saint-Boniface |  Nôus enr À une jeune fem-|bje. .I1 revient de Grèce très désap- des Institutrices catholiques de l'Ouëst tout le succès qu'il m 
apostolique, parurent. en août de la même année, l'Ange dit [a cause de la part importante qu'on | ne charmante, allure et: d” té. C'est-Un:homme du Nora, quil en se faisant connaître davantage comme le. messager de- 
Foyer et Y Ami du Foyèr; dans l'intention de leur fondateur, le l'avait assignée à la noctété dans la-de- | vivacité toute gt qui, en e les forôts et les paysages’ Apres. | bonne parole. 
R. P. L. de G. Gladu, OM, ces journaux mensuels, destinés ms an gp uite au marre % vit mr landes, lei Ceux de la pe arpninta  r Ne serait-ce que pôur faire contrepoids à cette mauvalle 
n . . “ua » tre rune, rs uverneur-£g r' éme e Yhow, laim déconcertent « trave 

aux familles chrétiennes, serviraient à la propagande; de l'idée # Fronchf *”’Sù mère parlait tort! ven diterraiée, dit-il, domms un colis de littérature que trop de nos foyers laissent malheureusement 
missionnaire, tout en attirant régulièrement des secours finan- Une ïutre géñiération le français, maif éfle-même ligno messageries”. L'art grec ne l'intéres-| introduire et qui est Hpremept mise à la disposition de ht 
ciers. Avec l'année 1882 apparaissent les|ou, du moins, n'en savait pas assez | se que par sa valeur éducative. “En-| enfants. 


En septembre, les portes de l'institution nouvelle s'ouvyri- [hommes qui appartiennent à ce A pour se risquer à poursuivre une con: | tre le Parthénon et nous, il y à dix- Nous désirons ausafi en passant, féliciter la Liberté et vous 
fent, à laigrande joie de Mgr L.-P.-A. Langevin, O.M.L, d'illustre }Pourrait appeler la seconde a-|versation. A un moment, elle noës |neuf’siècles de christianisme”. Venise}, 
mémoire F la jaie y D'abord Le site de nationalités tion française de la province de. Qué: | dit, et ce fut comme. si le-reproche|iui apparaît comme le symbole de |°" particulier Mongenr,le Ddpeotèur, dé volie On Hans 


- db à ; bec au pays de la Rivière-Rouge. | lui échappait malgré elle: “Et pour-|1'amour et de la douleur; il la con- Comme, les années passées, nous avons toujours contribué 
+ |! différentes, et, pour la plupart, choisis de familles pauvres; Se | président de la société, M. Thomas-|tant, il me semble que, si mam8n|nait dans ses recoins les plus déso-| au soutien du Bulletin, nous vous. faisons: done tenir notre 4 
présentérent. Ces premiers junioristeg tous pensionnaires, | Aifred Bernier; due Ÿ apercu M. | avait rte srl toute pe- lés. En Espagne, il décrit la nature humble contribution: : l 
espectue des droits prépondérants des Canadiens français [l'avocat Louis-Arthur Prud'homme; tite, moi à parlerais No vrante tient l'homme en sus- g F 
œ wi re vd <a de 1à is ie de famille,  ecut Re om secrétaire, M: James-E.-P. Prender-|et je n'aurais point aujourd'hui l'Hn- _ ER la. volupté et la mort, ii Veuillez nous croire, Monsieur le Directeur 

pay X , . : gast; trésorier, M. Cloéphas Marcoux; | miliation de ne pouvoir dans héros Vos très dévouées, D 
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Les spoyscrittons doivent être evene à Mer RS Ge 


simultanément de leur plus franche coopération spirituelle. À Apr « encore parmi les prési-|. D'un. bout à l'autre ce Age 0 en Italie et eh M re le Moi dé 
Pas un n'avait encore atteint la prêtrise, lo » ldents Société: M. l'avocat L.-A, |aujourd'h 


feu. détruisit, de, fond en. comble l'inuneuble de lsatstnièce LT SE Dre REX 
heure, La charilé des auforités collégiales, à ce moment |lavocat … James-E.-P. Prendergas! |: 
d'épreuve, empécha Toute interrlptionide cours, et les étudiants, | (1886), qui devait devenir/ que tard | $e 
temporairement réfugiés à Winnipeg, prés de deux ans durant, |rninistre et juge en chef du aûitoba; | - 
ne-s'ullachérent que plus courageusement à leur vocation, En} le notaire Joseph Lecomte, ancien |: 
1918, lé Jutorat, et cette fois, avec l'administration provinciale, | "°° partial. 
revenait: à Saint-Boniface, agrandissait et oecupait l'ancieu| je, Bernier arrête son. historique |: 
couvent des Bév. Soeurs des SS. NN; de Jésus et de Marie, eoiu {aux abords. de 1890, c'est-à-dire à-cette 
des, rues Prayencher. et, des Meurons, et c'est en cette demeure 
‘que. lès rectues de 195 célébrèrent® une ‘de icurs premières 
messes." À l'avenir, la succession de sès nouyeaux prêtres s'en: 
presque annuellement; cependant, à l'approche du 
Em 2e Ita anniversaire, il devient évident Le AL 
Mentse Hiite aux éléments de Hanigue française. de pe pelle: pers 2 ‘du C tb | rédeci ent l'éxplication de 
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cimetière de la commünauté, à quelques pas du Juniorat actu 
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Winnipeg, Man. le 13 mai 1991 
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_LA LIBERTE 


DEC AE eV LA DAME CHIENS 


e+ curtes 
C'ést le deuxième groupe qui orga- 
nise la soirée pour le 24 mal. En ces 
temps-ci, M faut se mettre à l'oeuvre 
au plus 10, ai l'on veut obtenir un 
résultat pécuniaire nesez substantiel. 


Baptémes 
La 19 avril - André-Jaurens-Lio- 
nel, né le 18, enfant d'Edouard Soucy 
et d'Amélie Mortaux. Parrain, Lionel 
3 Moraux 
est décédé le 17 du même mois. 
La 26 avril -— Germaine-Marcelle, 
née le 5 mars, enfant de Casimir Fer- 
fand et de Marcelle Hibaret. Par- 
rain, Pierre Hibaret: marraine, Mme 
Emile Dubard f 
Le 5 mai. — Joseph-Robert-Alen, 
né le 4, enfant premier-né du mariage 


grand'mère de l'enfant. Etaient pré- 
sents au baptême, un oncle et une 
tante de l'enfant: Harold et Stella 
Ramsay. 
a 


OTTERRURNE 


Le 23 avril dernwr avait lieu la 
dernière des parties de cartes orga- 
nisées en vue de procurer les fonds 
nécessaires à notre future paroisse. 
L'assistance, , comme de coutume 
était nombreuse, et lentrain n'a pas 
fManqué., Ce n'est qu'à regret qu'on 
se sépara À une heure assez avancée; 
mais on se consola à l'annonce qu'à 
l'automne on aüra encore la chance 
de mesurer les “atouts”. 

Les prix pour dames ont eu pour 


ë 
; 
À 


offért M, Eddie Lanctôt, de Saint-Bo- 
mfface, tandis que M. Xavier Choui- 
dard, de. Saint-Pierre, décrochait le 
donné par les Révérendes 


par M, Gédéon Brisson. 
Comme t'était le dernier euchre- 
whiat de la saison, on distribua deux 


autres mäghifiques prix de séries. Ce- 


| paroissiale et l'église. Ici, ils appren- 


jJtout. 


Une r 
l'argent pour l'achat d'un autel, lui 


fut offerte au nom des paroissiens. 


Notre bon M, le Curé, dans une 


andre bien des années éncore! 
——— 4 2D0-0 — 


K.-D. DE LOURDES 


Depuis deux semaines, les grands 
catéchismes ont commencé, Une 
soixantaine d'enfants, quatre fois par 
jour, font la navette entre la salle 


nent, là ils récitent et parfois se dis- 
sipent. L'ensemble est. satisfaisant, 
et tout le monde aspire au grand jour 
du 31 Le 14, ce sera comme un 
avant-goût de ce bonheur, avec la 
communion des tout-petits. 

Dimarche dernier, après la messe, 
les maîtres et maîtresses se réunis- 
saient à l'effet de se concerter pour 
la fête eucharistique des de la 


communion. lo, tous les enfants. de |' 


leurs écoles se réuniront pour une 
communion générale; 20, les petites 
filles seront en blanc autant que pos- 
sible; 30, il y aura un insigne pour 
tous, blanc pour les petits garçons, 
bleu pour les petites filles; 46, il y 


à l'église pour se préparer dignement 
à la grande manifestation; 60, la mes- 
se de communion à 8 h. serait la mes- 
se paroissiale; 60, après la messe, les 
enfants éloignés prendraient le dé- 
jeuner à la salle, on leur servirait du 
thé, café et lait chauds; To, à 10 h, 
messe basse pour les retardataires; 
80, à 11 h., tout le monde rentre pour 
la procession; 90, il y aura deux repo- 
soirs, un à l'école et le deuxième au 
presbytère. Il va de soi que les ‘“pe- 
tits croisés” auront leur place d'hon- 
neur près du Dieu Eucharistique. L'es- 
sentiel est que pour la circonstance, 
le soleil veuille bien être un peu pro- 
digue de sa lumière et de sa chaleur. 
LEE De] 

Le concours de français, pour le 
quart d'heure, bat son plein. Un 
Eraïid nombre avait donné leurs noms, 
près d'un tiers s'est dérobé, Ah! si 


j'étais papa! 


. +. 
Le chemin de Lourdes à Rathwell 
est en train de se métamorphoser, 


1 RC Ci courage! 


généreuse de notre conseiller. an- | villa 


finies; encore un peu d'orge et ce sera 
Le fermier a planté, à Dieu 
d'arroser, et au plus vite, nous vous 


en prions, Seigneur, 


Cet homme de l'Alberta 


M. OL. Edstrom a fait usage 


et les ont trouvées efficaces. 


! Soeur Adrienne ne va’ pas mieux, 
jour est un pas vers son 


l'éloge des Pilules ' 
pour les Rognons 


des Pilules Dodd pendant 
plus de 25 ans | 


Sunnybrook Sta., Alta, 13 
mai (Spéciale) — Voici le té- 
moignage de M. O.-L. Edstrom, 
marchand bien connu de Sun- 
nybrook. 1! écrit: 

“J'ai 


Un grand nombre disent. la 
même chose. Ils ont essayé les 
ilules Dodd pour. le: 


'OgnOL 


D'autres personnes souffrant 
des rognons parlent de dou- 


touchante allocution, remercla tous | leurs soulagées et de santé res- 
ceux qui avaient contribué au succès |taurée par l'emploi de ces pi- 
de cette fête de famille. 

!: Puissions-nous fêter la Saint-Alex- 


lules. Elles agissent directe- 
ment sur les rognons. Elles les 
fortifient et les mettent en me- 
sure de filtrer l'acide urique du 
sang. k 

Votre santé, vos forces, votre 
vitalité dépendent de la condi- 
tion de votre sang, car c'est par 
le sang que toutes les parties 
de votre organisme sont nour- 
ries et reconstituées. 


Les pilules Dodd sont en || 


vente dans toutes les pharma- 
cies ou à la Dodds Medicine Co. 
Ltd., Toronto 2, Ont. 

a ————————————————— 

Grade IX -— Sciences naturelles: 
Rebecca Shuer, Paul Saurette, Cetily 
Fitamaurice. 

Grade VIII — Histoire d'Angister- 
re: Eugénie Montsion, Viola Dame. 

Grade VII —— Histoire d'Angleterre: 
Helen Prikker. 

— Grade VI -- Géographie: Jean- 
Louis Brunel, Thérèse Delveaux, Pris- 
cilla Montsion. 

Grade V -—— Géographie: Elizabeth 
Inglebeen, Thérèse Brunel, Mollie 
Shuer. ñ 

Grade IV — Arithmétique: Simone 
Delveaux et Irène Lahaie (ex aequo); 
Cécile Valcourt, Gerald Tucker. 
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SAINT-LAZARE 


Depuis quelques semaines nous 
avons eu quelques visiteurs de Saint- 
Boniface, eñtre autres M. Gaudet, qui 
est Venu remettre la beurrerie en 
marche pour la saison et tout mettre 
en ordre. M. Bourbonnière était aussi 
avec lui. Nous reverrons ce dernier 
dans quelques jours parmi nous, 


CRC 

MM. Benoît Fouillard et Eugène 
Fouillard étaient aussi en voyage d'af- 
faires à Winnipeg. Ce dernier est re- 
venu avec un nouveau Chevrolët der- 
nier modèle. : 


. 3 
MM. Henri, Oscar et Emile Dupont 
sont revenus de ieur voyage de l'Ouest. 


+. LI 
Cn apprit avec peine la mort de M. 


il 


î 
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Email “Old Dutch”, 


Donne aux boiseries in- 
térieures et extérieures 
un fond’ attrayant, un 


…. énnosnnhs nent! 


qu'une chimère? Pouvez-vous me le 


qui y règne et de ses alentours 


de leur fini. 


L 
Demi-lustre 
Fini hygiénique pour murs de cuisine, salle de bain et 
chambre des enfants où de fréquents lavages sont néces- 
saires. À 


Gallon .....$460 1, gallon $1.35 
4% gallon $245  Chopine ..… $ .75 


Vernis à plancher “Mar:Not”’ 


Sèche en lhissant une surface ferme. Ne craque ni ne 


Gallon .$6.25 Chopine $1.00 
4 
F4 Ballon #70  % chopine —$ 55 


laque a - r et l'extérieur, là où le plancher de cou- 
Gallon $490 1, 7° ÉCCS $1.35 
% gallon $255  Chopine …$ .75 


- Teinture sèchant rapidement “Sher-Will-Lac” 
A dre ane lt HeEge Sèche en quatre 
Gallon .......$5.45  Chopine $ .85 


RNA $2.85 hopine .$ .45 
Ho Hire 


Peinture de maison 

Une peinture qui s'étend bien, dure longtemps et est 
par conséquent bien économique, - ï 

Gallon«...….$490  Chopine ....S$ .75 


% gallon .…$2.55 a chopine …$ 40 
14 gallon $135  Somimantes un peu plus. 


Peinture à tons mats 
Peinture matte lavable pour les murs. Sèche et laisse 
un fini velouté. Donne l'impression d’une infinité de 
dessins à effets pittoresques. 


Gallon $460 14 gallon …… $1.35 
2 gallon $245 Chopine ...… $ .75 


Peintures, 3ème étage, H B C 


‘En clas: 


Le professeur, — Jacques, qu'est-ce 


x 


He v4l ; 
PME ARE UT à 
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AUTRES MAGASINS À SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY. NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


Les PEINTURES SHERWIN WILLIAMS sont 
extérieures, consultez notre DEPARTEMENT sans rivales pour la beauté et la qualité supérieure 
situé au 3ème étage 


EMAIL SRCHANT VITE 


: “Sher-Will-Lac”; 


douirsez dun pinlnir de 
peinturer et décorer von 
meubles — en  falunnt 
vons-même le choix des 
couleurs. (Cet émail qui 
“sèche rapidement pent ne 
convertir en den milliers 


de couleurs et de teintes. 


Prend - quatre heures à 
sécher. 


Siallon 

Y galion 
 &allon 
Chopine .. 
V2 chopine . 


L 
L 
le: verre anuaai bien que 
es meubles, len boiseries, 


len. planchers, les unten. 
. nilen, les jouets et toutes 
espèces de bric-à-brae. 


# chopine 


ser 
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Comment apprendre 
la politesse aux enfants 

Nous nous efforçons d'inculquer à nds 
ehfants Les règles du savoir-vivre, Tenue, 
paroles, démarches, nous veillons à ce qu'its 
ne blessent en ren les convenances. Mais cette 
polilesse exquisé du coeur sans laguelle cellé 
dés manières ne sautait étre durable, metténs- 
nous tous no##0ins à l'inspirer? ; 

* Voici la scène dont je [us témoin ces Dis 
derniers chez une amie. La petite Jeanne, 7 
ans, dit un bonjour ennuyé à Mme Z en visite. 
Sà maman la gourmande, fort vexée de lem- 
barras qui en résutlle, À ce moment, vibre lu 

sonnerie du téléphone. La bonne annonce 
Mine X. “Oh!.cetle peste! Vous n'auriez pas 
Pt dui dire que j'étais sortie? Elle discourt 
Pendant des heures ci ne sait quand partir." 

Et lon s'étonne qui Jeanne ait pour les 
visiteuses un bonjcur re nfrogné: on ne com- 
Prend pas qu'en dépit de toutes lès admones- 
tülions, nôs enfants manquent parfois de res- 
vect, de déférence! 


É l'appelle saint François de Sales, ne s'apprend 


pas eulement avec des mots. “S'il vous plait” 
ou “merci peuvent, devenir une habitude, mais 
la vraie civitité, cette qui rend aimable, attentif lvous 
aux désirs de chacun, celle-là vient du coeur 
et de l'exémnle. 

“Mme X vient nous voir. Elle est bien 
bonne de se déranger pour nous”. “Malgré 
son âge, M. Y a bien voulu accepter notre 
invilation à diner. H_est enrhymé et redoute 
les courants d'uir. Veillons donc à ne pas 
trop ouvrir portes et fenêtres”. Ct sont ces 
petites phrases cordiales, recueillies par l'oreil- 
le enfantine au cours de la conversation, qui 
prépare la politesse vraie, rendent plus faci- 
es el plus aimables les relations d'affaires ou 
d'amitié. St 
_ À noire époque, l'axiome en vogue sem 
ble: "Ne âe gêner en rien!" : Il faut se débronil- 
ler. Si l'on s'eflace trop, les autres passent 
devarit sans scrupüle; bien rares même ceux 
qui comprennent l'inconvenance de leur atti- 
tude. Éfforçons-nous donc de combattre cet 
égoïsme en développant chez nos enfants les 
qualilés sur lesquelles la politesse s'épanouit 


Petites, mamans, un loyal examen de 
conscience! - Ne devons-nous pas précher d'ex- 
emple? : Dans quelle mesure sommes-nous 


revêches ou dociles à l'esprit de 
à ses lois? 


Mais, avan 
la politesse et 


sans effort: la bonté, la charité, la droïture: 


t tout, surveillons nos gestes, 


‘nos paroles, nos aclions: l'exemple est le meilt- 


leur prédicateur. 


“Cette fleur de la débonnaireté”, comme 


ns re gl 
Éntre la jeune fille d'hier et celle 
d'aujourd'hui, un fossé profond s'est 
creusé; depuis. quinze ou, vingt ans, 
non pas une évolut is une vé- 
ritable révolution £ tfansformé le ca- 
raclère de la jeune fille, au grand 


‘scandale peut-être de certains esprits 


cotiservateurs, n'admettant que diff- 
cilément une rupture aussi complète 
avéc l'ancien temps. Ce changement 
était, nous semble-t-11, nécessaire, 
seülément parfois la jeune file a 


” mésusé ou plutôt abusé des latitudes 


données, et sous prétexte d'être de 
son siècle", elle a adopté une vie con 
traire à sa nature, au bon sens, voire 
même À l'esthétiqüé, 

D'accord avéc les anciens de toute 
la force de mon Ame, je proteste con- 
tre.ce modernisme outrancier, et après 
avoir exclu de l'appellation “jeune 
fille moderne” cette catégorie de mon- 
datnes et d'exaltées, je ne crains plus 
d'affirmer que ]A jeuñe fille moderne, 
telle que je là comprends, possédé 
plus qu'une autre, peut-être, les qua: 
lités particulières à son triple titre 
de femme, de chrétienne et de Fran- 
Çaise. 

té" tient la première 


dans Cés qualités, , La. jeune 


{ present rein elle a un ca- 


Mr he cor , des Mie arrêtées, un 


if 


vié Ado ar are quelqu'un, 
ir Me fait “rendre” de bonne heu- 
mi dons que Dieu lui à départis. 


occupe tune une place utite dans la 

pes ea de celn, elle est 
“virile”; ‘a vie est faite de volonté 
et A'énergie: l'obstacle ne l'effraye 

| pag la .tuite non plus, le décourage- 
ment n n'a pus de sur elle. Cette 
timidité . te qui, autrefois, 


À] 
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elle fait songer à l'alouette gauiotse 
qui, jetant un cri joyeux dans l'espa- 
ce, s'élance droit vers le ciel. 

Mais la jeune fille moderne ne pos- 
sède pas que des qualités, je dirai 
qu'elle a les défauts de ses qualités. 

La personnalité poussée à l'extré- 
me va parfois jusqu'à l’‘‘entétement”, 
ou dégénère en “indépendance”: na'- 

t-on pas dit qu'un mistral d'indépen- 
dance soufflait sur notre siècle ? 

La jeune fille moderne ne tolère pas 
que ses idées soient discutées, ses pro- 
jets contrariés: indépendante vis-à-vis 
de ses parents, À qui elle concède je 
seul droit de ratifier ses décisions, elle 


‘l'est encore envers ses supérieurs. 


Elle discute au lieu d'obéir; elle s’im- 
pose là où on sollicitait d'elle une aide 
discrète, De ce caractère indépen- 
dant découle un “esprit critique pro- 
noncé”, La jeune fille moderne juge 
de tout avec autorité; la bienveillance 
lui fait souvent défaut. 

La confiance en elle, nécessaire ce- 
pendant, est souvent poussée À l'ex- 
trême, et, en conséquence, la jeune 
fille moderne multiplie ses occupa- 
tions, . disperse ses énergies et aboutit 
souvent à une vie agitée. Enfin, le 
‘“’snobisme” joue un grand rôle dans 
la vie agluelle: propulseur de bien 
comme de mal. 

Malgré ces défauts-lje crois que la 


jeune fille moderne est trempée pour 


qui : 
combe: lé relèvement de l'esprit chré- 
tien et patriotique. Elle est généreu- 
se et vaillante; qu'elle développe son 
jugement, qu'elle accroisse sa modeé- 
tie, que filialement elle obéisse À ceux 
qui ont la mission de diriger, et alors 
elle réalisera ce souhait de Pierre l'Er- 
mite: “Ah! jeunes fille modernes, si 
vous saviez ce qu'il y a de force pour 
le bien dans une seule de vos paroles; 
quand vous êtes réellement chrétien- 
nes, dañs un seul de vos regards 
quand i} s'éclaire des pensées de l'au- 
delà! Ah! si vous saviez velh comme 
Jeanne d'Arc le savait! L 

(Le Noël) 
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Een so 


l'amour de là terre, de la belle nature, 


attachera la jeunesse rurale aù. so! et 
que l'on réagira contre l'attraction 


MERE-GRAND. 


était donné que ‘la ferme vaut ce que 
vaut la femme’, on peut vraisembla- 
blement ‘présumer que le potager et le 
parterre ne vaudront guère si elle ne 
s'y intéresse pas, car ils sont, À plus 
d'un titre, le complément indispensa- 
ble de toute férme. 

Indispensable “au point de vue ma- 
tériel"”, le potager l'est encore plus 
que le parterre, quoique dans bien des 
cas {ls soient tous deux une source de 
revenus très appréciables, car l'hom- 
me, étant par nature plutôt végéta- 
rien que carnivore, doit emprunter au 
règne végétal, et notamment aux lé- 
gumes, les éléments dont il a besoin 
pour former, répaier et fortifier ses 
tissus, activer et entretenir la sécré- 
tion des glandes et prévenir l'intoxi- 
cation. . Et comme il y a diversité de 
propriétés nutritives et médicinales 
chez Jes plantes potagères il faut dorie 
consommer celles qui sont suscepti- 
bles de fournir les principes nécessai- 
res à l'organisme humain, Voilà 
pourquoi certains légumes tels que 
haricots, oignons, carottes, asperges, 
poireaux, choux, poirés, etc., de même 
que certaines plantes aromatiques et 
médicinales, : éoivent avoir pläce dans 
le potager et abonder sur la table de 
tout fermier, Indispensables, le po- 
tager et le parterre le sont encore “au 
point de vue moral” pour embellir le 
foyer, le rendre attrayant, inspirer 
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 Depnis longtemps, Mère: 
|Grand désire vous parler des 
apsäritions de la Médaille mi- 
raculeuse et des grâces qui en 
découlent. 

En ce mois de Marie où vous 
rendez à la Vierge très pure lé 
tribut de votre amour et de vo- 
tre reconnaissance, le temps 
semble tout à fait propice pour 

vous: en entretenir. 

herine Labouré: tel est 
id nom de l enfant si pure et si 
gupie à vit la Vierge ineffa on 

Effleurer seulement s 

"À c'est sentir passer sur M 
nôtrèé comme une caresse de la 
Reine du ciel. 

Pétulante, active, à la fois 
sérieuse et souriante, Catherine 
était une vraie petite débrouil- 
larde. “Elle faisait vite et bien, 
sans en avoîr l'air” ;en quoi elle 
ressemblait à de nombreuses 
petiles Canadiennes que je con- 
nais… 

A vingt-six ans, elle entra 
chez les Filles de la Charité. La 
jeune novice avait toujours été 
d'une piété angélique et dési- 
rait avec ardeur voir la Sainte 
Vierge. Mieux encore, elle avait 
svp confiance d'être exau- 
cée. 

C'est dans la nuit du 18 au 19 
juillet 1830. que Soeur Labouré 
villa Sainte Vierge pour la pre- 
mière fois. Vers 11 h, 4 elltr 
s'entend appeler. Ecartant les 
rideaux de son :it, elle voit un 
enfant de quatre à cinq ans, 
À si grande beauté, qui lui 

LL 

— Venez vile à la chapelle, 
la Sainte Vierge: vous attend. 

Elle s'habille en toute hâte et 
suit le céleste messager qui ré- 
pand partout sur. son passage 
des rayons de lumière. Elle se 
met à genoux dans. la chapelle 
et entend bientôt dans la tri- 
bune de “droite: le frou-froù 
d'une robe déè soie. L'enfant 
lui dit alors: 

— Voici la Sainte Vierge. 

Quelques instants après, une 
dame d'une grande beauté ve- 
nait s'asseoir dans ün fauteuil 
placé vers la gauche du sanc- 
tuaire. D'un bond, Soeur La- 
bouré est à ses pieds, posant 
familièrement ses mains sur les 
genoux de sa Mère du ciel. 

— En ce moment, dit-elle, je 
sentis l'émolion la;plus douce 
de ma vie. Il me, sgrait impos- 
sible de dire fou ce que j'ai 
éprouvé. 

Reconduite: au rte de la 
même miraculeuse manière, 
elle avoue en toute simplicité 
n'avoir pas nu se rendormir, 

Le 27 novembre de la même 
année, Soeur Eabouré vit de 
nouveau la Sainte Vierge, “belle 
dans son plus beau”, suivant 
sa naïve expression. Pendant 
l'oraison du soir, elle lui appa- 
rut du côté droit du choeur, un 


aux enfants, dès leur-plus jeune Age, 


et développer chez eux le goût des 
plantes et des fleurs. 
C'est en procédant ainsi que l'on 


urbaine. . 
Je vois ce que c’est 


Un cordonnier pour. dames, reçoit 


en en Ce Pa TES 


venue se plaindre d'avoir été n 

vie. Ses souliers, disail-eé, dés 16 

premier jour, s'étaient déchirés. 
— Je vois ce que c'est, répond le 

chausseur avec assurance; madame 


es :,7 LE us 


Lé west pa 


Di Au1-0 at: 


qui tombait jusqu'à terre el Le- 
mai! dans ses mains . tre 
it qu'elle semblait 


FRE 7 , dus * 
36 armee enr Muni is ouf rois Dre 


RE ——— 


avait sur la tête un long “goilé 


FT! 


croix et entouré de doute étoi- 
les: au-dèssous du m 
me, les saints Soeurs de Jésus 
et de Marie. Une voix se fit 
pee Bin qui lui dit: “Faites 
frapper une médaille sur ce 
èle; loules les personnés 
qui la porteront recevront de 
grandes grâces, surtout la Le 
tant au cou”; Les ordres 
Sainte Vierge furent exécutés 
et la: médaille descendue du 
ciel produisit tant de prodiges 
qu'elle reçut le nom de “Mé- 
daille miraculeuse”. 

Les petits enfants dévots à la 
Sainte Vierge aiment manifes- 
ter leur amour en portant sur 
eux leur chapelet et leur mé- 
daille de scapulaire. Hs 
ajouteront maintenant la mé- 
daille miraculeuse à laquelle 
sont attachées de nombreuses 
indulgences. 

Mère-Grand se fera un plai- 
sir d'envoyer une médaille aux 
petits amis qui ne péuvent s'en 
procurer à leur école. 


MERE-GRAND. 
— — 2 020-0— 
(Comme un lis) 
par le R. P. Paul Desjardins, S.3. 
è (Suite) 

À la maison, plein de prévenance 
pour tous, il savait se rendre utile. 
Pour plaire à ses frères et soeurs, il 
s'oubliait. I1 était l'aîné des garçons 
et prenait son titre au sérieux, non 
pour s'en prévaloir, mais plutôt pour 
donner l'exemple par sa conduite. Au 
bon exemple, il savait joindre parfois! 
de petits conseils discrets qui étaient 
d'autant mieux reçus qu'ils arrivaient 
toujours avec à-propos, 

Sa petite taille lui attirait maintes 
taquineries, et c'était 1à un point sen- 
sible chez lui, car il regrettait de ne 
pas grandir davantage. Toutefois. 
il n’en laissait trop rien voir; jamais 
il ne se départit de sa douceur habi- 
tuelle. Il supportait tout en s'effor- 
çant de sourire, 

Peu expansif par nature, il garda 
pour lui ses impressions, ne manifes- 
tant ni $es goûts ni ses préférences. 
11 parlaït peu, Encore moins parlait- 
fl de lui-même. Il n'en était pas 
moins un joyeux compagnon. Dans 
les témoignages qu'ils donnent de lui, 
en effet, tous, parents, maîtres et 
ämis, s'accordent À lui reconnaître 
une franche et sereine gaieté. 

I1 aimait le jeu et, quand l'heure 
en étäit sonnée, s'y livrait de tout 
coeur. Pendant les vacances, ses 
journées se passaient dans le compa- 
gnie de son frère, plus jeune que lui 


un “M” surmonté d'une 


Langevin, Saint-Bonifacé, 11 ans. 


Coeur, Dunrea, 13 ans. 


au point qu'il en oubliât ses devoirs. | 
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JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 


14 mai 
Elisa Desrochers, Mariapolis, 9 ans. 
Claire Landry, Saint-Norbert. 
Alfred Landry, Jardin de l'Enfance 


Arthur de Cruyenaere, Jardin de 
l'Enfance, Saint-Boniface, 7 ans. 
Georges de Cruyensere, Jardin de 
J'Enfa ace, Saïnt-Boniface, 7 ans. 
15 mal 
Cécile Kénny, Saint-Norbert. 
Athanase Lavoie, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 10 ans. 
16 mai 
tous Lussier, Saint- Léon, 14 ans. 
17 mai ° 
Louise Véry, Saint-Norbert. 
Jérémie Trottier, Hoey, Sask. 
18 mai 
«Yvette Gauthier, Lorette, 9 ans. 
19 mini 
Blanche Neefs, Hoéy, Sask. 
Félix Bourget, école du Sacré- 


20 mai 
Agnès Lesage, Saint-Léon, 12 ans. 
Wüfrid Trudeau, Lorette, 12 ans, . 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand, 


La meilleure lettre sur lés 
manifestations de la vie 
végétale aux alentours 
de la maison 


Couvent Saint-Joseph 
Lorette, le 27 avril 1981 

Bonne Mère-Grand, de 

J'ai été négligente pour le concours 
au sujet des oiseaux, je me reprends 
donc pour la vie végétale. 
mière herbe que j'ai aperçue, c'est le |' 
chiendent, puis le beau gazon et quel- 
ques pieds d'herbe à la violette que 
J'ai vite arracbés. D'autres mon- 
trent aussi la tête, tels que le frai- 
sier, le pissenlit, le lierre, la campa- 
nule. | 

Ce qui davantage me fait plaisir, 
c'est, dans le jardin, des petites pen- 
sées, -de belles roses trémières qui 
pointent et surtout des pivoines qui 
montrent leurs belles têtes rouges. A 
part cela, il y a les rosiers, lès liiès, 
lès pois de Sibérie qui, eux aù 
‘sont contents de faire voir leurs pous- 
ses. Avec un peu de soleil et un vent 
plus chaud, leurs feuilles et leurs 
fleurs ne tarderalent pas à poindre; 


orner l'autel de la Sainte Vierge. 
Quoique les fleurs aient ma préfé- 

rence, il n'y a pas qu'elles, au prin- 

tempë, qui orment le nature. 


et déjà les bourgeons 
Souvrie jour donner Pics a al 


.La pre-|; 


je serais si contente de pouvoir en | 


OA 


ma POTTER 


vez: forme des” feuilles, longueur des 
uges, coloris des fleurs et nous nous 
ferons un plaisir de vous renseigner. 
Volei les noms des fleurs qui éta- 
lent leurs jolis corolles en avril et 
mai. Une promenade attentive dans 
les sous-bois ou à l'orée des bois vous 
‘es révélera sans doute, à moihs que 
la neîge de la semaine dernière ne les 
ait gelées... 

La “Sanguinaire du Canada” 


licate à huit pétales (1). Ne dure 
que deux ou trois jours. Racine tou- 
ge. Tige et racine remplies d'un 
liquide rouge. Feuille très large À 
cinq lobes (2). 

L''Anémone , hépatique”  (Liver- 
wort}, la première fleur du printemps 
dans lex provinces de l'Ouest. ° Ses 
tiges sont velues (3). Feuilles à trois 
lobes plutôt épaisses; les nouvelles 


feuilles du prinemps sont d'un vert 


pâle; celles de l'an dernier qui ont 
passé l'hiver sous la neige, vert-rouil- 
le. Une seule fleur mauve, d'un pou- 
ce de large, 5 à 10 pétales. 

L'“Erythrone d'Amérique” ou petit 
Lys jaune (Dog:tooth violet). Dans 
les bois humides, près des ruisseaux. 
Fleur jaune à six pétales, en forme 
de clochette, sur une tige de 5 à 10 
pouces, Deux feuilles lancéolées (4) 
enserrent la t‘ge à sa base: elles sont 
tachetées de blanc ou violet. 

Les ‘Trilles” (Trilliims) qui tirent 
leur nom du fait que'toutes les par- 
ties qui les composent sont triples: 
trois feuilles, trois pétales, trois aé- 
naleés. Il y a les trilles à fleur brun- 
violet; les trillés À large fléeur blan- 


‘[che, légèrement rosée en vieilllssæht; 


les trilles à fleur blariche où rose, 
plutôt petite et penchée; les trilles à 
fleur blanche teintée d'écarlate en 
forme de ‘“V'' À la base de 

nétale. HEiles ont toutes \de 

tiges, uné eur unique rar chaque gs 
et des feuilles ovaies. 

Les “Uvulaires” à grandes fleurs 
(Bellwort), fleurs jaunes are 24 1 4 
en forme de clochette, 
celles de l'Erythrone. 


:es rameaux passent à 


:(5) des feuilles, Les 
‘ement penchéès qu'il est 
‘4è les voir er ut, Les 


maine prochaitié. "Més petits ainif ?e- 
ront bien de découper ces notes et de 
les garder précieusement. 

_ J'envérrai ui joû petit dictionn aire 


le la saison, d'ici la fin de 
anis. Toute derishde ést 
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affection. 
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a ap et prions Dieu de leur 


dônner la forcè de persévérer dans leur travail 


fécond et bientôt, 


ns ces paroisses, le Cerale 


Québec a l AC. IC 
des Cultivateurs. 


et l'Union Catholique 
Ces deux organisations, 


tés d'oeufs devrait certainement four- 
nir une occasion aux producteurs ca- 
nadiens, 


de de $10 pour avoir fait le commer- 
ce de fourrures sans permis préala- 
Le magistrat À. Macdonald a 


ble. 


Livre anglaise . 
Franc français  … 


rural de l'A.C-JI.C. réalisera le second article poussées énergiquement, apnorteront le re- CE de EM IUE NE Mar 4 A de + du Belga belge 
du. programme: “faire Pérétrer partout lu méde à une situation inquiétante, pense M.|Les bataillons d’abeilles SONt| délai de deux semaires pour payer|Franc suisse … 


science agricole”. 
. Comme à Québec, noie agcic ullure ou 


Lire italienne cd 
Couroñne suédoise... 


Arneau. 
Nous sonimes plus petits au ‘ Manitoba. 


‘l'amende, La femme condamnée avait 
tout simplement échangé deux peaux 


au travail 


i mieux noë agriculteurs sont malades d'une. L'Union, Catholique des Cultivateurs n'eæiste|. L'arrivée des jours clairs et enso- 4 sn PAT PAGES. CE; RD onrhe de. nero 2602 268 ” 8 ae 2: He TE "a | 
pa, déformation cérébrale. C'estsce que noùs avons pas, mais l'A.C.J.C. existe et, plus que jamais, par Lu pa ge” age ma ; pts PCR tee . [Mark allemand :. 2395 238 Prix de détail pour les marques sui- | 
t appelé dans un de nos arlicles qui re ue, elle veut vivre et se développer. : Les cercles dd. por es nero pe per Importations et exportations Cour. hollandais .… 40.40 40.2 vantes: Quaker Patents, Lake of the 
F. déjà loin: “Une crise d'âme”. d'élude de l'A. C. J. C.-peuvent facilement de- | veities à reprendre leur travail annuel RÉ AE ad s Woods, Five Western Canada | 

Trop de jeurtes cullivateurs ont une fausse eut des cercles d'étude agricole et sont suffi-|de la récolte du miel. La récolte an-| Ottawa. — Du 1er octobre 1929 au LE M A RC HE - Pb. je L ep -piau et À 
à à nuelle de miel au Canada chiffre! 31 mars 1930, le Canada i rté F 
fdée de ce qu'ils appellent la monotônie de la par des millions de livres: sy se rue 96, por dei ‘via de “aies À SA joe 12 MAI 1981 Sac de 98 livres … 


vie agricole el ulie idée plus fausse encore des 
avantages que leur promettent Les grandes vil- 
1 les Celle fausse mentalité a élé à là base du 


2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 21 livres LES 


vi 


san à nous apporter le remède désiré. 
Parque pas un cercle de l'A.C.J.C: dans Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
chaque parodi ue Bons et de choix …$5.00-—$5.50 


Moyens ….$4.00—$4.50 


ches sont disséminées un peu partout 
au Canada, Nous savons tous que 


octobre 1920 au 81 mars 1931, il en 
a importé !4,871,420 livres, Du 1er 
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’ 
heures mfortune, d'en attribuer la pelle n'entend pas iti blâmer le sÿs- 
sr. Cest un sentiment |‘ême de vente coopératif inauguré 
nain qui ne guérit le mal de| Par le cartel, mais il reproche à ce 
Au fond, la panacée se dernier d'avoir commis une grave er- 
«_— frouxe à la portée de fout le monde, | "eur en établissant des agences com- 
il conditian que. tout le monde | "erciales à l'étranger. Ces organis- 


sérieusement son propre exa- | Mmes ont heureusement été abolis, 
| conscience, . mais le département du Commerce 


nous revient à la lec- | ur8it dû intervenir plus Lôt pour me°- 
rs prononcé ‘récemment tre le cartel en garde contre les tis- 
des Communes par M.|1U0es que celui-ci assumait avec son 

1 ‘ système international de vente. 
Enfin, M. Perley attribue encore ia 


l'E 


fie 


Quelques cause 


Une déclaration qui vient de parai- 
tre résume daus les termes suivants 
les causes apparentes de la dépres- 
sion agricole au Canada: “Voici en 
peu de mots les raisons principales 
des bas prix actuels des produits agri- 
coles: dépression générale et rédur- 
tion de la puissance d'achèt de la art 
des CREME TRE très pere res- |: 
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Prix ééchargé à Fort William où Port Arthur 1 
Pour la semaine finissant le 11 mai 1981 | 
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Directeur: ERNEST GEORGE 
IVe sunée , à ÿ : 


EN QUITTANT LE © 


Plus nous entrevoyions ln fa du cours, plus les regards 
benjamins se fuisaient nombreux autour de hous, quelquefois 


| 


s de quoi inquiéter — cependant, Îls ne se dirigent pus vers la vie comme 
vers le coffre dr FPandore, receleur de tant d'iniquités, bien que lavenir 
puisse avoir les siennes. 5 

Les enseignements et les exemples de nos professeurs servent de guidon 
h notre jeune enthousinsme sans expérience, Ces maîtres tour à tour ont 
contribué à notre formation d'abord par le sacrifice, l'un en apportant l'esprit 
de fnmille, de bonne entente où les rivalités et les julousies n'ont pas eu 
place; un autre nar ses enselgnements où se rencontralent les conseils et 
| les exemples sur la vie pratique; enfin, un dernier nous à inculqué un esprit 
de devoir, de lustice et de fidélité. Tous, en un mot, nous ont souligné 
l'importance des principes qui doivent être à ln base de toute formation. 
Serions-nous insensibles au pdint de négliger toutes marques d'attention ? 


tout a pendant le séjour coilégial, à notre formation, 
pas que ce fnèteur soit réduit à l'inertie, Le bien à faire se 
présenté sous de multiples aspects autour de nous; 11 faudra s'oublier soi- 


apporte naturellement un peu de joie; 
promesons les regards autour de nous, que nous appor- 
reconnaissant et fidèle de l'“Alma Mater” qui nous n 
rendant si L 
mot est trop pénible, au revoir-adoucit le départ en » 
son espoir dé ‘retour. 
société Toto, Tenzo et Pierrot, 
urs de pâtes alimentaires, an- 
à sa clientèle que son prési- 
dent, M. Toto, sera absent des bu- 
reaux de la compagnie jusqu'en sep- 
tembre prochain. Le . médecin, qui 
craint le surmenage, a prescrit un 
répos de quatre mois. 
t . L 1 LL} 
Les Méthodistes préparent, 
une séance ce déclamation. 
ait-il, beaucoup d'ouvrage. pres- 
que autant de travail que la prépa- 
ration de deux séances de classe! 
. 

Vous savez l'histoire de Garcia Mo- 
reno, de cé jeune homme qui, pour 
s'obliger à garder la chambre, s'était 
fait raser là tête. Eh bien! la race 
de ces virils n'est pas éteinte! Geor- 
ges, pendant la prépération des exn- 


Maurice PRUD'HOMME, Phil, IL 


LA DAME DE BOIS 


En mourant, un ventriloque avait 
laissé À un médecin, son ami, une 
dame de bois dont !! se servait pour 
ses, séances de ventriloquie, Cette 
dame avait dans le dos un bouton qui 
la faisait crier automatiquement et 
d'une manière si épouvantable qu'elle 
inspirait la terreur à tous ceux qui 
l'entendaient. 

Les enfants ne voulaient pas s'a- 
muser avec cette dame; ils l'avaient 
placée dans une armoire froide où 
elle perdit un peu de sa beauté. 5 

Un jour, le médecin apprit que les 
voleurs rôdaient dahs les environs; 
Îls pourraient très bien se rendre dans 
£a propre maison puisqu'elle était 
‘nstallée presque à l'extrémité du vil- 
lage. Tous furent avertis de bien te- 
nir leurs portes fermées à clef. 

.… Un soir, selon son habitude, la fa- 
mille du médecin se coucha de bonne 
heure. Les voleurs vinrent pendant 


dit-on, 
C'est, 
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et de mipère’ \ 
11 y avait pensé avant, mais main- 
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: le 
. Pancrace/a tout vu, a tout Ni 
Sn rs DU H parle, il babille, c'est pire que la 
rs ses lière À Diphile. Jamais vous ne Île 
se torturait le coeur, lorsqu'une silence, à moins qu'il #8 
le réveilla comme d'un rêve doulou- toujours la moitié de la 
reux. 
Ta ei tout haut. Il bredovillera 


qu 
328 


espoir — à de secrets de sa’ vie et n'en gardets 
cn die, dont CN Nous avons eu en avril deux débats | jamais. ; 

être pour toujours. Je suis vieille et , | anglais. Chargé d'en rédiger le comp+| Il faut auasi le laisser parler, car 
incapable de travailler. Dieu veut te rendu, la rédaction mie prie, à cau- | il veut-tbujours être le muitre de 1 
prendre mon fils unique, je le lui don- se de l'abondance des matières, d'en sa- | =onversation. S'il conte uhe nouvelle, 
ne comme Marie donna le sien. Jean, vrifter un. Vous lirez les chefs d'ar-|s'est mieux pour la dire que poir 
prie chaque jour pour ta vieille mère | guments de notre débat du 29 avril. |l'apprendre à quelqu'un. Le mémè 


en 1À un passant, il le finit à une autre 
Et elle fond en larmes. 
Jean, le coeur navré mais touché |teur) 
par cette foi si profonde, saisit ten- 


Pancrace commence à raconter une 
firmative: Gilles Ayotte et Wilfrid Si- 
cotte. Négative: Clément Bazir et 


drement les mains de sa mère et les 
serra entre les siennes. 

— Maman, nous nous reverrons, 
car je prierai Dieu pour que vous 
soyez présente à ma première messe 
et le bon Dieu m'accordera cette 
faveur. 

Le train déjà entre en gare, va 
partir. Un dernier baiser, long et 


poignant, et la séparation. 


Spectateur ému de ce départ, je 
n'ai pu m'émpécher de songer que le 
pays qui produit de telles mères et de 
tels fils pouvait espérer pour de lon- 
gues années encore les bénédictions 
divines. 
Conrad PERRON, 
Belles-Lettres. 


million en une nuit 


Que vais-je faire avec tout cet ar- 
gent? Tiens, voilà! On essaye de- 
puis longtemps de se rendre à la 
lune! Avec un.million, j'irai. 

Aussitôt pensé, j'engage cinquante 
mécaniciens des plus habiles, et je 
les rédnis dans” une grande salle 
Alors, tout yeux et tout oreilles, ils 
attendent que je parle. 

— 11 s'agit, leur dis-je, de faire une 
excursion dans. la lune, 

— Dans la lune? répétèrent4ls, 
c'est impossible! 

— Oui, oui, dans la lune, et cela en 
seize heures. . 

— C'est ridicule, cher monsieur: 
comment faire? 

— C'est très simple, au contraire: 


un obus immense, lancé par un canon | 


indéfiniment puissant. Et je ne. de- 
mande pour l'obus que deux qualités: 


qu'il puisse contenir ,à l'aise. quatre || 
personnes et qu'il soit assez solide- 
ment bâti pour subir le choc du'dé- 


part et celui de l'arrivée. Je vous 


laisse seuls, mettez-vous à l'oeuvre, 


construisez-moi ces deux objets. 
En moîns d'une semaine le plan 


était fini et semblait juste, Alors 


Encore deux mois et nous nous em- 


barquions dans l'obus, mes trois meil- 
leurs mécaniciens et moi, et l'obus 
était glissé dans le canon. 


Tout à coup: Paff.… le canon part. 


et fait"tellement de bruit qu'il me ré- 
veille... - 


la nuit et entrèrent dans la salle à 
manger: ils n'y trouvèrent rien d'a- 
Poubelle et s'y fit attacher |bord.: Tout à coup Îls remarquent 


de n'en pas sortir. 


G. POITRAS, 
: Syntaxe. 


pt 
Car) à: TC EAST 


11 me semblait qu'une vapeur som- 
bre sortait de ta terre et planait autour 
des monuments et des arbres, Je 
sentais môn £ang circuler dans toutes 
mes veines “Silence parfait Par- 
fois une légère brise, en frôlant les 
énormes cyprès, faisait entendre un 
faible sufflement qui contrastait lugu- 
brement avec ce calme mytérieux, et 
je croyais à tout moment voir ou en- 
tendre un esprit. 

Je m'avance enccre un peu plus 
loin, en serrant fortement mon fusil. 
J'ose à peine marcher, de peur de 
rompre ce calme étrange, 

Tout à coup, je me trouve en face 
de la grande croix du centre, C'était 
un énorme fût de marbre, auquel un 
Chrisi de bronze doré était suspendu. 
La ctbix elle-même s'élevait sur un 
petit calvaire de six marches. 

Qu'il était superbe le Christ, dans 
cette obscurité, rayonnant de lumière! 
Ses traits divins. m'apparaissaient si 


recule, glacé d'effroi un esprit!_un 
esprit! Je me sentis cloué ‘au sol, je 


fois, l'esprit disparut; je ah J e 
masse noire, se:glisser ombre. 
Je la suivals des yeux et comme elle 


ravers: in 


Ë 


mn 
de enfants du 


ils sont prisonniers malgré la victoire 
française. 

Le soir, ils se retrouvèrent dans a 
même tente que gardaient quatre gros 
Prussiens, bien taillés et solidement 
armés. Nos dragons, intimidés par 
cette diligente surveillance, une tris- 
tesse morne au coeur, ne disaient mot. 
Ils s'étaient jetés su l'herbe humide, 
la figure appuyée sur les deux bras. 
Seul, Henri était resté assis dans un 
coir de la tente. Le regard mélan- 
coliquement fixé sur ses compagnons, 
il songeait. Il songea longtemps. 

Le soleil levant envoya ses rayons 
dans la tente et les prisonniers s'é- 
veillèrent. Momentanément ce sou- 
rire à l'horizon leur apporta la joie, 
mais la dure réalité, sous la forme 
d'un uniforme prussien, posté tout 
près, la chassa bien vite. Henri se 
frotta les yeux, bâilla, regard tout 
autour, puis se leva; ayant secoué sa 
capote fripée, la casquette à la main, 
il interrogen le garde. Celui-ci ar- 
rêta sur le prisonnier un regard éton- 
né, lui fit répéter sa demande: ils 
disparurent à travers les tentes. 

Une demi-heure plus tard, quatre 
dragons, À leur grand é t, 
voyaient passer un jeune Frâhçais, le 


visage épanoui sous une barbe pous- 


Lg 


Joseph de Rocquigny 


Premier orateur (Gines Ayotte). 
— Presque sincère, le premier à pren- 
dre la parole nous déclare que les 


moyens de transport par avions sont 
préférables à ceux que nous avons 
actuellement par l'intermédiaire des 
chemins de fer: plus de facilité et 
plus de rapidité, Après avoir donné 
une idée des progrès accomplis dans 
le champ de l'aviation, il cite tous les 
avantages notables de l'aéroplane. Ils 
sont d'abord plus avantageux pour 
l'exploration et pour les moyens «de 
communication avec les régions loin- 
taines. Le truin s'avance jusqu'où 
le ruban ce rails s'avance: de plus !l 
ne roule que sur la terre. L'aéropla- 
ne, au contraire, va partout et atter- 
rit aussi bien sur l'eau que sur la 
terre. Quant au transport des pas- 
sagers, de la malle, ils sont plus com- 
modes et beaucoup plus rapides. 
Deuxième, orateur: Réfutation. — 
Notre artiste a bonne mémoire, sem- 
ble-t-l, et il se souvient bien de ces 
paroles: “Slow but sure!” Mieux vaut 
aller à 50 milles à l'heure, sans dan- 
ger de se tuer, que de voler à 150 
milles à l'heure en risquant sans ces- 
se de se casser les ailes. I] aie que 
les avions sojent aussi commodes 
pour le transport. lis ne sont peut- 
être utiles que pour la malle, Quant 
au-frét, à l'express, on ne peut seule- 
ment songer à les charger de la sorte, 
Débat: “Une fraction de bon sens 
suffit à voir clairernent que les che- 
mins de fer sont meilleurs", déclare 


M. Bazin. “Essayez de trouver toutes he 


les raisons possibles, vous ne pouvez 


[pas moins son débat pour cela. 11 


raconte l'histoire de l'invention du 
chemin de .fer et de l'aéroplane, * Le 
premier train fut construit il y a 100 


la vôle du |! 


fit de l'entendre pour savoir son 

sa demeure, ses propriétés, son em- 
plot. 
li aimera mieux mentir que de fe 
taire, Un jour, à table, on 

d'une ville. Pancrace aussitôt se mêle 
à la conversation et ne tarit pas, bien 
qu'il n'ait jamais vu cette ville ni en- 
tendu parler d'elle. On lui dit alors 
qu'il ment. Mais sans se troubler 
devant les étrangers, il répond qu'il 
a su cela de Bracken, premier minis- 
tre qu'il ne connaît même pas. Mais 
malheureusement Bracken se trouve 
parmi le groupe, 

Uag autre fois il s'achète un chien. 
I1 rencontre alors Tomès. Là, fl 
vante son chien pendant deux heu-: 
res. Le lendemain, il revoit Tomès 
de nouveau avec une autre personne 
qui parle précisément de son chien. 
Mais lui ne sachant même pas de 
quel chien l'on parle entre tout de 
même dans la conversation. ‘Tomès 
dit: : 

— Oui, c'est vraiment un chien in- 
telligent. # .u 

— Je croyais qu'il ‘était bête com 
mé une mule, reprend Pancrate, !* 

— Il est tout à fait aoir, contindé 


L.-Gédéon. tu de John Raufler et | véiatns Lenteur une vache ben- 
d'Alice Daignaull. décédé aceidentel- | gier et avertirent le père. I alla à 
lemeñit le &, à l'age de 10 -ans, la giangé et s'apereut qu'elle était 
— ef re ef fut témoin de la tragédie 
| Les troié corps ont été: retrouvés 
H'nprès que le feu eut été éteint. Ts 
étaient calcinés au point d'être mé- 
connaissables, 


is, nous en avons l'assurance. 
Nous avons reçu, à la suite des con- 
[cérte précédents, un grand norbre de 
lettres de félicitations et d'encouragr- 
ments, Nous en remercions ceux 
qui nous les Ont écrites, mais nous n- 
vitons ceux qui n'ont pas écrit à ls 


Une qualité qui lui CA et 
_a valu la suprématie 


MR ES EE 


s 


effet là bonse fortue do 
Cire La Vérendrye de YACJC de 
recevoir l'éminent prédicateur: le cé- 
lébre conférencier et l'éminent s0ct0- 
logue qu'est le FL: P: Georges Guitton, 
de la Compagnie de J F À 

La réputation de nôtre 


visiteur 


Avait passé lés suers Bien avant l'en-f 


fagéante personnalité du Visiteur’ tui- 
Même. Tous ceux qu'intéressent les 
divers motvements d'actioh sociale #1 
en particulier les questions ouvrières 


Un tas. de choses peuvent:causer un 


fülre afin que les autorités puissent 
sé rendre compte de l'intérét que la 


aîtacbe à ces concerts français. 
D Dm 


d'argent sont déjà passées, mails si 
elles ont fui rapidement, elles ont créé 
en nos jeuhes âmes un souvenir que 
les années ne sauront détruire, Le 


population française de tout l'Ouest | 


Jubilé d'argent du Juniorat 


Lés fêtes relatives à nôtre Jubllé| 


ae 


. étiquette 


Les syntaxistes offraient vendredi 


dernier au Rév. 


ses nous ont fntéyessés dèux heures 
durant. Nous avons particulièrement 
goûté la classe de catéchisme. Le 
jeune abbé Buriey, qui afait affaire 
À une classe plutôt remuante - pour 
ne pas dire tapageuse, a montré qu'en 
plus de la science, il avait aussi ln 
poigne solide. 


Père Refteur une 
séance de classe. Ces féunes: frimous- 


a A 


La glaise de Swaï River 


Des analyses faites par les services 
des Ressources Naturelles du Cana- 
dien National d'échantillo 
provensat de Swan River, Manitoba 
indiquent que cette dernière est: di 
gènre utilisé dans la poterie. 
à étudier dans le moment 
commerciale de cette glaise. 


de glaise 


On est 
l'utitit 


ont PE dau A be mal de tête ou autre douleur, mais 11l 'ravail intense dé tous pour la prépa: pus e, e, 6Usous la iv. Le père, la mère et quatre Un ennemi de l'asthme N 
pom : n'y a qu'une chôse qui vous procu-| ration de ces fêtes grandioses fut bien ié Donnez une  demii-el © : 
fes livres ont mérité les éloges de S. | rera toujours le soulagersenf! Prenss 1 : Salada étiquette e, 7Osousla liv. enfants asphyxiés oh d. COR Rte à 


8. le Pape Pie XI, les félicitations de 
nombreux cardinaux et évêques, sans 
parler des appréciations flatteuses de 
la Presse catholique (Chevalier: de la 
Légion d'Honneur, Croix de guerre, 
trois fois lauréät de l'Acndémie fran- 
cuise, autant de titres qui, justifient 


simplement une ou deux tatilettes 


d'Aspirine. : Vos souffrantes cessent, 
Le soulagement vient instantanément, 
quelle que soit la cause du mia] de 
tête. 

L'Aspirine est inoffensive ne peut 
déprimer le coeur. Ainsi, il est inu- 
tile d'attendre qu'un mal de tête ceékse 
de-lui-même.- Îlest inttile d'endurer 


récompensé par le brillant succès ob- 
tenu, succés véritable, j'allais dire sur- 
prenant, juste salaire d'un labeur pé- 
nible de quatre longs mofs. 

Le soir, banquet de famille gracieu- 
sement présidé par S. E. Mgr }'Ar- 
chevêque, entouré d'un nombreux cler- 
gé séculier et régulier. 


“Frais sorti des plantations” 


que le Jumiorat doit cependant être 
fier de son passé pour avoir acheminé 
plus de 50 jeunes gens: vers la vie 
religieuse et üont une trentaine sont 


\, Montréal. — Une famille de Verdun 
comprennht le père, la mètre et qua- 

= tre enfants, a succombé à l'asphyxie 
plier l'Archange Saint Miche] d'éloi- | par le monoxyde de carbone prove- 
gner dé sa pérsomne l'esprit tentateur,| nant d'une chaufferette à gaz. Les 
On la clef de cette énigmie|victimes sont M: et Mme Hector 
dans le proverbe qui suit: “L'oisiveté | Hayeur et leurs quatre enfants: Gil: 


trouve 


l'asthune et il gagnera du ter: 
rain rapidement. 
lui des traitements répétés des 
remèdes du Dr L-D, Kellogg :t 
il disparaüra plus rapidément 
encore . 
spéciale à employer avec ce rt 
mède 


Mais donnez 


Huy a pas de mesure 


il agit rapidement ct 


l'éclatant succès que le Fév. Pèrc | une. douleur quelconque: quand vous Vers 8 h. 30 débuts la séance où |déjà prêtres. est la mère de tous les vices”. Voità lberte, 14 anst Justine, 12 ans; dean+! détruit l'asthme: L'rejoint tes 
rencontre partout. pouvez avoir de l'Aspiriné. C’est Une lisse Juüniorist t dans à . » Le dit us. 

% n'avons-nous pan pris le Père | bénédiction pour les fermes qui souif: LE icvueanent Bebbsouc. grue An Aussi le Rév. Père Provincial ex-| pourquoi dans les jours qui suivront tine, 3 ans, et Lidnel, 10 ans. passages respiratoires les plus 
it ei à ps ‘ "à r- n_|frent régulièrement, pour les hommes Vexécution de la belle pièce en vers | prime le vif désir de voir l'oeuvre du|vous devrez vous efforcer de payer ee profonds et ne Taisse pas de 

ce Le "C > S ñ sé Î (0 . L n . * NJ 4 

té Es re DE es rl 07 [qui doivent travailler en dépit. de ia} du P. Delaporte, SJ. “Tolbiac”. Juniorat prospérer sans cesse et d'y|votre part de cotisation, quelque mi- Trois enfants brûlés vifs hance à cette maladie de sc 
lérence. + nous pires pu re em- par des yeux, de la fatigue ou de Nos jeunes artistes, comme ils l'a-}voir sortir toute-üine phalange ‘d'ou-|nème qu'elle soit, afin dé tenir nntre dans üne eTANCÉ soustraire. Avez-le sous la 
barrassés, c'eût été de choisir. Les!la névralgie. vaient promis la semaine dernière, ont Res ange 


activités bolchévistes et communistes 
qui se déploient dans notre région 


fous aurons la douleur de ne pouvoit 


Sachez qu'elle soulage promptèment 
es rhumes, la névrite, le rhumatis- 


ere — 


fait très bonne figure. 
générale. 


C'est. l'opinion 
Les nombreuses et chaleu-+ 


d'un Clovis, l'allure chevaleres- 


vriers pleins de zèle pour la moisson 
du Seigneur, car si les ouvriers sont 


replier le soir. 


bien-aimé trésorier très occupé, Par 


conséquent, n'étant pas en position de Twéed. Ont. Williini, 8 ans: Ben: 


jouer au tennis à Saint-Boniface. 


y a trois semaines, les enfants obtin- 


nain en cas de besoin 


EUGENE LEMAY 


me, lé lumbago Ne manquez pas si rares, la moisson ést grande et le | succomber en tentation, nous ne #e- i = not Clonrocè ut À de | 

nous ont fait songer que ce serait fai- | d'achéter ta Véritable En thus reuses félicitations réçues disent hau- champ d'action de OLA c'est: toute | rons responsables en aucune façon des eus RQ RE OU SE 
re oeuvre sociale que d'inviter notre _ rs gi tiens ont ‘les tabietfes tement 1n satisfaction de tous les au-|}a terre. résultats funestes que ses idées per- [rorsc ue ‘a feu Er tie D 0. Winnipeg Electric Company 
Visiteur à nous parier bolchévinme. spirine. | diteurs. Ii dit 1m mot à l'adresse des finis- |nicieuses poürraiént apporter. AE su . 4 Be pe ; Sais Le AONORR RTE 
Le proportion L e EC ve se | ; RENNES Les difficultés qu'offre june pièce | sants, sur le point -de quitter leur Le travail des courts sera complété | sauver ses *Lroù st Do pi er POUR VOTRE 
titre de in conférence se lit donc: | - = | telle que “Tolbiac” furent habilémert “Alma Mater” et de-replier leur tente | dans le courant de la ‘semaine, et c'est |turq sûr cérpl le bad été: RE AT Poële électrique | 
Comment faire face au Bolchévisme | taxes autour du premier juin, et Fon |#“"moniées et l'effet produit fut des |bour une nouvelle étape: car c'est là] à espérer que dans quelques jours | Rép jamir É de. Machine à laver, etc 
La réponse catholique: Le Devoir |verra corninent les contribuables pour- {plus satisfaisants. la vie: à peine une. tente de hasard | nous aurons le plaisir de souhaiter la Mme Ra‘otte fut uffoduée’ dut Hi ‘ " 
social. | ront et vont répondre, Qui n'a pas admiré la magnanime | que l'on déroule le matin.et qu'il faut | bienvenue à tous ceux qui désirent '# d'RS AU AMF: AUR à 

L'entrée est Mbre. Mais comme | fierté umée et est dans un grave état. 1] 

| 


i que et beliiqueuse d'un ardent L0-| Avant de le: itter il leur dit JE SECRETAIRE. ; Représentant canndien-français ' 
récevoir tous ceux qui voudraient Le Concours de français de thaire,-V'attitudé calme et grave. d'un mobi Qi dir ins Paille levn rs LE SB rent la permission de construire une : r nçui 
trouver place dans là grande salle de l'Association d'Education tésant: atif: n'& Vi ti l'émotion 1e : s . ; pie of Et maisonnette au sècond étage de la POWER BUILDING 
" RPRÉT ONE ‘ 9 pas sen motion haiïite une heureuse carrière. Entre renenrs canadiens- rage pour y jouer. Toutes leg nuitA : 
l'institut collégial Frovencher, nous rnwner en v t 1 ft i sé , P Brange P y ‘ de 9. Tél. 842 322-942 393 
avons émis millier de billets d'e Le Concours de francais a eu lieu BA ORNE ROREER A Ad multos annos! francais ils y couchaiernt. Mirdi matin, les | ke : 

y a eds merveillèéusement peinte dans l'Ame|  Puisse le Juniorat marcher toujours gi : 


trée, Vous en trouverez ‘ai Collège, 
à 14 Pharmacie Préfontaine 
Ad'Agence d'Eschiambault.. le 
qu'i y en aura. 
D © — 


A l'hôtel de ville 


Le Conseil, à sa dernière séance, a 
finalement adopté le budget qui avait 
été préparé par le Comité de finan- 
ces, 
été fixé à 52.70. 11 faudra trouver un 

t de taxes de $16000 pour 
boucler, Certaines taxes spéciales 
ont été maintenues à leur taux, d'au- 


et à 
temps 


En conséquence, des règlements ur FLO | 
tres ont été élevées en plus grand |I1 a été remis au 21 mai. A noter | d'argent et lé remercie;pour le bon k À À fi 
nombre et quelques-unes ont été abuis- | également le changement d'heure. 1l!souvenir. qu'il; a eu pour ie premier PANIQUE QUE" ÉNRONUELE RE PURE Baptêmes 161 AVENUE P ROVENCHER. 


sées. L'hôtel de ville fonctionnera 
comme l'année dernière, sars réduc: 
tion, notable de personnel, tel qu'il 
avait été annoncé. Tous se rendent 
compte que nous traversons une crise 
et 11 s'agit de savoir combien de temps 
la dépression va durer. 

Le trésorier enverra les comptes de 


Le taux de la taxe générale a 


samedi dernier à nos académies. Plus 
de 600 énfants y ont pris part, 625 en 
tout. Plus du quart de ‘14 totalité 
des enfants ont concouru cette année, 
Le concours porte sur le grade 4 en 
montant, Le tout était sous là sur- 
vetllance du Comité local de l'Asso- 
ciation d'Education. 

D ———— 


Concert francais au poste 
CJGX - 


Par un fâcheux contretemps, nous 
avons dû modifier la date du prochain 
concert qui a été annoncé le 14 mai. 


commencera à 9 h. au lieu de. 8 b; 
Que les amateurs de la Saskatchewan 
tiennent compte des changements 
d'heures propres à leurs localités, car 
9 h. à Winnipeg veut dire 8 h. en 
certains endroits. de la Saskatchewan 
et 7 h. dans l'Albé&{{: qu'on ne l'ou- 
blie pas. L 


D RER EE 


PR 


d'un Syagrius; qui n'a pas été soulevé 
rvontre l'action dédfigneuse et témé- 
ratre d'un Snorr… 

La mise én scène fut particulière- 
ment attrayante: décor somptueux, 
jeux de lumière splendides. 

Avant le dernier acte, M. Léon Sa- 
voie, après avoir souhaîité la bienvc- 
nue à S. E, Mgr l’Archevêque, le re- 
mercia d'avoir aëcepté de rehausser 
var-sa-présence cette petite fête de 
famille. Il fit ensuite lecture de 
l'adtesse au Rév. Père Provincial | 

8. E. Mgr l'Archevêque félicite le 
Juniorat d'avoir atteint son Jübilé 


pasteur du diocèsé, 

Le Rév. Père Provincial dit ensuite 
en termes émus son attachement pour 
l'oeuvre du Jüniorat, laquelle doit du: 
rer autant que la Côngrégation elle- 
Même. Il nous montre par quelques 
statistiques que les vocations pren- 
.Fnent difficilement racine en ce pays. 


s+r 


hs 


vers le succès et former Jongtemps en: 

core des jeunes gens à l'âme mis: 

sionnaire ! | 
1 400 


Cercle Ouvrier Saint-J oseph 


Avis aux amateurs dé sports 

Le Cercle Ouvrier Saint-Joseph âe 
Saint-Boniface;: ayant décidé d'aider 
le club de balle au camp de Saint-Bo: 
hiface, avige le public que le dit club, 
contrôlé par le Cercle Ouvrier Saint- 
Joseph, jouéfa; cette année sous ses 
auspices. 


du Cercle,-et adaptés par les joueurs 
du club de ‘balle-intéressé. 

Certaines, personnes du club 4e 
balle ont été autorisées à percevoir. 
quelques dons. Ces personnes donne- 
ront un reçu àchaque donateur; elles 
seront munies: dé lettres Nighées du 
président et du secrétairé du Cercle 
Duvrier Saint-Joseph. 

{ *LE'SECRETAIRE. 


äre dimanche dernier à la séance de 
la Saint-Jean -Baptiste. C'est la der- 
nière tion de 14 Chorale mixte 
cette année. Sa saisoï musicale s'est 
{terminée après üne belle Série de con- | Robe 
certs. La Chorale a généreusement 


-+cès, 


MM. Eugène Couture, ingénieur, et 
Ephrem Toupin, entrepreneur, vieu: 
nent d'obtenir le contrat de construc- 
tion de la clinique pour enfants tu: 
berculeux. Cette clinique sera cons: |, 
truite sur la rue Bannatyne et sera 
sous’la. direction du Dr Stewart. L’en- 
treprise ,est. lancée par le gouverne- 
ment. Le nouvel établissement. est 
réservé. à l'examen deà-enfants,-mais 
n'est pas supposé être un hôpital. 

Nous sommes heureux de féliciter 
MM. Couture et Toupin de leur suc- 


Le 10 mai, — Marie-Rose-Margue- 
rite-Louise, née le 27 avril, enfant 
‘Adélard:. Demeule et d'AMce Paul 
Parrain et marraine: Eugène Baril et 
son épouse, née Rose-Anna Paul. 

Le 10 mai — Mary-Lucie-May, née 
le 3, enfant d'Alfred-Leonard Carlow 
êt de Léontine Cadotte, Parrain, Pa- 
trice Vermette;, marraine, Catherine 
Rowan. À 

Le 10 maï — Joseph-Victor-Louis, 
né le 21 avril, enfant d'Auguste Beai- 
[te Lôuise Decloux. ain 
Auguste Decloux ; marraine, Augusta 
Beaudru. 1 

Le 10 maj — oi 2 


LAON 


ORFEVRERIE 


GEORGES GIGUÈRE 


« Autrefois de chez Dingwall 
Vient d’ouvrir une orfèvrerie à ! 


Réparation de montres et 


horloges - une spécialité 


Attention aussi donnée pour réparation de bijoux, lünettes, etc, 
é LI p 

11 ans d'expérience 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


me. 


e: Claude Champagne pr pi nr Mi mg 1 
| prêté vw concours lors dl Plusieurs épouse, née er rt Mbrier. Fun gr he A is mn CNE 
4 tions. ” em 


'éxécutif se réunira sous peu et 


nisateurs trolivetoait dasyen de le com- 

Viër: 11 faut Ge vétte association 

musicale, la seule de son genré € 

nous, vive et se dévélbppe. 
La Choräle a F 


Jours. Rafraichit et soulage 


Sépulture : . 


Le 11 mai — Fa dns le: einer 
tière de la paroisse, lg corps de Paul- 
“Le Baume Persan: crée une |! 
belle u: Doux comint de ve- 
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F4 


tait pas fait 


at'endre, Et elle s'était 
endormie paisible. 

Après lui avoir. rendu les PRE 
devoirs, l'orphelite avait pris le ro- 


ASTHME := ts 


“Ma férame contratta 1" asthme. gere 


| à \ | san contre - jche, très troublée et un peu curieuse or Ar pee me boie dRAZ NAN J 
ce É ' Li à l'itée ée ce grand Paris et de cette pr Elle n'a ru d'attaques 
; * ; à - ù des années” L. Mayer, N'a. 
3 eos nue f0 pue dame, dont elle avait tant en- : y 
: s , L je valeur de $1 ou argent remis. Point de 
. . de Napoléon | FA) pe ire ones Jde pour ol | érvguesnuisbie "50e 41 partout. 
] : | {1} : CS "à ous Tu dé = ee IN É 1 «Confidences pour confidences. A! TemptetsnsLimited;$s. fueCotborne, Toroûte 
| ÿ , "ia ; | rage l'urie soulagée. Je ne saurais fu'en passer, | on tour le jeune homme racontait Con 2 ten dsutten, N 
; ‘ser H.- A: DOURLIAC | AN L Mes enfants et mon mari eurent us son histoire. < 2e 
aésbiog vassal FRE mauvais rhume qui les obligen à pren-| Ver *e chambre du feu marquis 


(Suite) nsister et s'inclina avec uh sourire 
doséphine était aussi wtransigeante | eve ent 

düe res belles-soeurs et, jour avoir Soit, général. Muintenänt, pour- 
M paix, 1! dut promettre à l'une un | rais-je vous entretenir de choses plus 
collier de perles à l'autre. un-brace- !STÈVER? 5 
lt de diamants dont elles daignè-| 7 Quoi, encote ? 
téot ‘à peine se montrer satisfaites; La sécurité du premier magis- 
Püls,, excédé, 1! les mit à la porte : rat de la République. 


tion était akcomplie, la seconde sem- 
blait en passe de s'accothplir. 
Alexandre de Beauharhais, qui s'é- 

talft marié à dix-neuf ans, n'ävait pas 
été un mari modèle, et la mésinitelli- 
gence s'était glissée bientôt Gañis 
eune ménage, malgré la présenñée dé 
leux petits enfants. Le vicomte, 
homme du monde, s'il en fut jamaté, 


âre ie lit. J'ai froité teur gorge avec 
de !a Nerviline, et ils s'en servirent 
59 3 se 

emps, \!s rent 
une ne téiteine Ce Nerviline de 35 sous 
une nécessité dans chaque famille.” 
— Mme Harry-F. McDonald. 


Pour rhumes, toux, maux de gorge, 


névralgie et rhurratisme, Nerviline 
est ün bienfaiteur à tous ceux qu 
s'en servent. 


1e 


uue de ces derncre p:aces, en dégrin- 


dont ji! avait été le frère de lait, il 
l'avait suivi À l'armée de Condé ct 
avait fait campagne avec lui, jusqu'à 
sa mort tragique. 

— Île été fusillé, n'est-ce pas? dit 
la fillette émue. 

— Oui. 

— Quelle cruauté! ” 

— 1] n'y avait pas de quaftior pour 
les émigré“ pris les armes À la main 


— Je sais, ma tante m'avait ex- fl 


RAZ-MAH 


fixn sur les deux ‘jeunes gens, debout, 


sur le seui!, et de la même voix nette 
st claire, dont elle donnait ses ordres, 


elle dit: 
— Offrez-moi la main, Raoul, pour 
mtrer en Paradis. ÿ 
Et souriant à cette consolante v!- 
von, ele s'éndormit dans la paix des 


Le 


aus. 


Dépliant da loto: | Encore une conspiration. À avér une certaine pédhnterté 6é MORT: Mol süisit” ‘Tu T'as ‘bien fôm- [802 lestement, tandis qu'un voyagear Jpliqué. Vous avez assisté À l'exécu- SA ve de Feu 
.… Mme de Créqui? Cn me repose- | Ce n'est pas la première, en! éneur eût souhaité chez 54 jeune |mée: petité Peste! Elle ne sait quoi[à peu près du même âge sautait du |tion? Enfin! il m'a lavé la tête comme 
A dti Ls efret. épouse: moins de jalousie ét plis de | inventer pôtit mé mottifier. : Elle pré- | ‘oupé et qu'une fillette de seize à dix-] -- Hélasi fon. J'étais blessé, in ses généraux, et je n'ai pas leur 
* à 


, 


La vénérable douairière s'était hi) Dame! c'est votre épouvantail 
dpporter en chaise jusqu'au dernier |POUT Vous rendre indispensable. 
éilon, elle en sortit à l'âppel de son Je n'ai pourtant pas inventé la 
nom, et, à pas menus, s'avança vers bombe de Chevalier qui a failli faire 


culture intellectuelle et 
“Si ma femme avait de l'amitié pour 
mot, elle ferait des efforts pour aé- 
quérir les qualités que j'aime ét qui 


tênd que tu äs Voilu épousér sa mêre 
avec s0û veuväge parce que c'était 
une Cantacuzène. Ce n'est pas vrai, 
dis? 


sept ans, l'air ingénu d'une novice 
dont on cherchait vainement fa cor- 
nette, äpparaissait la derrière à la 
portière de l'intérieur. 


conscient, impuissant. sans cela! 
— Vous l'aimiez beaucoup? 
— Qui. 
— Je comprends ça; ma tante l'a 


‘ouplesse! J'ai répliqué par quelques 
‘lusions piquañtés au temps où il 
tait notre obligé. 


Non, mais j'enrage quand je vois 


le ruccesseur du Roi-Boleil, qui avait |"*utér la Salpétriére, ni le poignard | ,ç5{ capables de me fixer. éervait-ft.| — Chère folle! (pourquoi pas ele. | : Tintide, effarouéhée, elle promenait | pleuré comme son enfant et moi :e petit geñtillâtre rêpé, qui eût .uré 
éblout son enfance. , |LA'Aréna et, de Ceraschi. Tant que Bref, la scission devint complète, |même Que je he peux pas souffrir. [ur vefl inquiet sûr tous cés gens qui | aussi. ke vieux habits, ruse des airs de 
Elle portait une longue jupe et un [vous n'aurez pas fait déporter cette |, séparation fut prononcée et J6-| . — Hum! elle insinue qu'à la Mai-|S'abordatent, riaient, se congratu-| — ‘Vous, ftiadémoiselle! Vous le |"OUverain nvec nous! 


grand casaquin dé taffètas carmélite, | "Onnale de terroristes vous aurez 
avec je coqueluchon et la mantilie de | ‘ut à redouter. 


séphine eut la garde de ses érifanis. 
Cependant, quelques années plus tard 


Maison tu hif as fait des visites. 
— Tant que tu n'auras pas à crain- 


laient, s'embrassaient.. Nul ne sem- 
biait l'attendre et, son petit paquet 


connaissiez donc ? 
— Je l'avais vu, toute petite, mais 


- Moi aussi, mais je ne le montre 
pas. j 


. dentelles. Que faisiez-vous donc, pendant un rapprochement eut lieu êt-les dé-üre d'autre rivale. à la main ,elle serrait les lèvres pour | je ne m'en souviens pas. Seulement, Oh! toi, tu rendrais des points à 
Elle ft une révérerce digne du! Terreur, monsieur Fouché? buts de la Révolution furent aussi un! Je ne l'aimais guère, Mais après n° Pas pleuref avec cette jolie moue | ma tante m'en parlait si souvent, qu'il | Fouché. 
Grand Règne. L Eh! général, je terrorisais com- âge d'or pour le-jeune ménage. ce qué je viens d'apprendre... des tout petits. — n'était pas un inconnu pour moi. Elle C'est pour celà que le patron 


Attenidri par cette apparition d'un |"° les autres. 
autre Age, le jeune conquérant s'em- - Et vous voudriez continuer? Moi 
Pressa “e a. conduire À un fauteuil. On à démoli, f} faut rebâtir. 
Anseye:-vus, madsme la mar‘; - Pourvu que l'on vous en laisse 
quise, lui dit-11 avec terucoup de res-|l° temps. 


Pect, —: j'ai désiré vous voir, car je Bonaparte eut un geste d'impatien- 
ce, puis résigné’ ï 


pas. 


Hélas! il ne dura guère: après 
s'être lancé dans le mouvement avec 
l'ardeur irréfléchie et généreuse d'uné 
partie de la noblesse d'alors, le gé- 
néral de Beauharnais fut décapité 
sous la Terreur, et sa veuve eût subi 


— Quoi donc? 
Ellé a capté l'héritage d'une 
vieille folle au détriment d'une pau- 
vre parente aveugle. 
— Qui t'a conté cela? hd 
— Mme de Créqui. 


Elle étrit adorable ain et le voya-| avait été sa bercetse et se croyait m'estime. 


geur du coupé, un amatetir sans doù- ; 
te, s’approcha pour lui offrir ses ser- 


Un peu sa grand'mére. Elle ine van- 
tait En bonne mine, 8a bravoure, son 


1 Ernest de Permon était hlors un 
assez joli garçon, fort suffisant mais 


vices; mais il le fit en termes tels. | affabilité, en bienveillance pour -les |Polït sot, qui uvait eu l'adresse de 


qu'une rougeur brûlante colora son 
front et ses joues. Ëlle recula pré-: 


humble. 
— C'est un devoir: pour les grands. 


traverser la Révolution sans trop y 
laisser de ses plumes et d'attdbher 


x He ise! it-nis |cipitamment, avec un mouvement + Ils ne le font pas toujours, pa-|54 fortune à celle du futur duc 
en cet honneur. Vous - Voyons, de quoi s'agit-il? < _. Lane Le Énee lu + él marqu Son petit d'effroi, et eût glissé sous les pro rait-il. Lui,.ma tante le jugeait par-|d'Otrante, alors que rien 0 faisait 
- Oui, général. Mais il écoutait distraitement, et "+ site Ann Carmes den été tel - — Oui. des chevaux, sans l'intervention du] fait. moi aussi prévoir son élévation. 1] l'avait sutvi if 
' véyant qu'il ne pouvait réussir à fixer P Haute —— C'est fâcheux, c'était un char-| voyageur de l'impériale qui, prompt| — 11 avait bien ses petits défauts. [à l'ambassade de Milan, et s'était fait 
Vous n'avez pas émigré? Ÿ commencement de sa haute fortune. : comme l'éclair, le retint par le bras — Oh! le cavalier servant de sa femme, dont 
— J'étais trép vieille. son attention, Fouché, dépité, refer- Sous le Directoire, son influénce | Mant cavalier, je l’ai vu quelquefois , le n ! 


ma son poftéfeuille et prit conge sans 
avoir terminé son rapport. 

— À quoi diable peut-il penser ? 
marmottait-i1l en humant une prise 
pour s'éclaircir les idées. 

Demeuré seul, Napoléon rêva, un 
instant, puis, frappant sur un timbre: 

- Je ne recevrai plus personne. 

— Pas même moi? 

Et, passant devant l'huissier img: 
sible, 


— Votre petit-fils est mort à l'ar- 
mée de Condé? 

me Hélas! 

— Je le regretté pour Vous et pour 
lui. nous étions entrés le même jour 
& Brienne.. mais j'étais un piètre ca- 
fnarade pour le prince de Montlaur. 

Elle ne relèva pas l'ironie et dit 
#implement : 
++ .1l m'avait quelquerols parlé de 


avait été considérable et lorsque, 
après Vendémiaire, elle avait connu 
Bonaparte, à qui Eugène avait été 
réclamer l'épée paternelle, l'un des 
Directeurs, Barras, avait signé à leur 
mariage et mis dans la corbeille je 
commandement en chef de l'armée 


‘d'Italie. 


D'abord un peu troublée par cet 


esprit fougueux, dont le brûlant génie 


chez sa grand'mère. 

Bonaparte ne répondit pas, et, le 
voyant ainsi préoccupé, Joséphine se 
rappela un rendez-vous avec sa mar- 
chande de modes et disparut comme 
elle était venue. ‘1 

Mme de Créqui, Raoul, Angélique, 
tous ces fantômes du passé, évoqués 
depuis quelques jours, flottaient au- 
tour de Napoléon, sans qü'il M à 


— Pardon, monsieur, que voulez- 
vous à ma soeur? questionna-t-il froi- 
dement. 

L'autre recula, balbutia et s’esqui- 
va sans deinander son reste. 

Alors, avec un rire plein de fran- 
chise, l'étranger dit gaiement: 

— Excusez-moi d'avoir usurpé un 
titre qui ne n'appartient pas, made- 
moiselle, c'était le meilleur moyen de 


— Il était gourmand et raffolait 
des confitures de votre tante, 

— Bien vrai! elle craignait toujours 
qu'il lui d'se cela pour lui faire plai- 
sir. 

— Non pas, non pas! C'a été un 
de ses regrets à l'armée de Condé. 
où elles auraient été doublement les 
bienvenues. 

+ Vous en manquies ? 


“ 


la laideur disgracteuse scandalisait 
les Italiens, 

“Ce peuple épris de’ la beauté 
(l'un d'eux la traita de ‘brutta”'}, 
Mais ne découragealt pas l'et-orats. 
rien aussi épris qu'au premier jour. 
MN sut gré à son secrétaire de ses at- 
tentions, de ses complaisantes et ce 
fut l'origine d'une faveur que rien n'n- 
vait pu entamer, ; 


\ 4 us Souple, insinuant, sans serupule, sa 
Aus Joséphine, entrée’ sans bruit, |, à les écarter... vous délivrer de ce fâcheux. Mairite- Et Üe pain aussi! Mais nous , j rupule, 
_— Alors, vous restez snif par une petite porte communiquent pometere ci pr dents re) e Jamais il n'avait revu, di cherehé|nant, je suis bien votre serviteur, \n'étions pas les plus à plaindre! sega pe os qu dar pes 
7 pr . , 4 31 allait s'éloigner sans plus, mais,|Les grandes dames de blentz er | *ants qui trompaient parfois les ] 
—— Toute seule, avec ses appartements, vint s'ap- fondu tout à fait aux élahs passion- |à revoir celle dont 11 avait été brus- A ol P gr Coblentz er |. nai 


puyer au fauteuil de son époux. 
Joséphine Tascher de la Pagerie 
était une de ces délicieuses créoles, 
dont le charme ensorceleur, la grâce 
languissante, le joli caquetage ont 
tant de séduction. A la fois très 
femmes et très enfants, elles ont le 
barfum capiteux et troublant des 
fleurs de leur pays, lés couleurs bril- 
lantes, la puérilité gracile de l'oiseau 
mouche; ce ne sont päs des êtres de 
rêve, mais des êtres de luxe et, com- 
me leurs frères alliés des îles, on ne 
saurait se les figurer autrement que 
[dans une cage dorée. 
| Joséphitié dofnait au plus haüt 
point cette impression et c'avait. été 
une des causes de la. passion du jeune 


L— N'aviez-vous pas une parente ?.… 
Me filleule?.… Mle de Courtenay? 
‘est-elle devenue? 
L— Je l'ignore-général. 
MEn effet, avec une inconséquence 
Men maternelle, la douairière, mal ré- 
au mariage de son petit-fils, 
en avait pas moins été froissée du 
‘réfus de la jeune aveugle, qui eût dû 
être trop honorée d'une pareille al- 
ce, et une rupture complète entre 
deux se en avait été la 


nés dont $es léttres étaient pleines et 
plus d'une fois, {il s'était désespéré de 
sa froideur. 

En conquérant le monde, il avait 
conquis sa femme, mais, comme en 
amour il est rare d'être absolument 
au diapason, le thermomètre avait 
descendu chez lui, tandis qu'il montait 
chez elle. Cependant, c'était encore 
un bon ménage et l'intimité conjugale 
n'avait pas -été atteinte par le nou- 
veau protocole. : 

Bien qu'elle approchât- de la qua- 
rantaine, Mme Bonaparte était tou- 
jours charmante et si l& tendresse ide 


s0h mart avait fait place à une aftec- | viril que seule 


quemént séparé; pourtant, ni la gra- 
cieuse Me du Colombier, ni la pi- 
quante Désirée Clary, ni la sédui- 
sante Joséphine élle-même, n'avdiènt 
pu effacer de sa mémoire cette figure 
hiératique, qui, la première, avait fait 
battre son coeur d'enfant. 


A cêtte heure, sous l'influence des! 


souvenirs , réveillés inconsciemment 
par Hortense, M. de Ségur, la douai- 
rière, Joséphine, elle se précisait da- 
vantage; il là revoyait près desa 
harpe qui vibrait et pleurait comine 
elle, ou à ses côtés, essuyant ses pre- 
mière larmes, HS etes rares de ce coeur 
ellé avait le pouvoir 


tiof plus catme, ar n'en appréciait pas |de faire jaillir, 


finements et des délicatesses contras- 
tant avec le milieu révolutionnaire et 
la rudesse des câmps. | 

Joséphine. était née à La Martini- 


qui a hérité de Mile de Constanti- 


Vraiment! Mme.Junot ne s'en 
-1La “petite pesle"” avait épousé le 
gouverneur de Paris, qui devait être 
d'Abrantès. N 


originaire de l'Orléanais, comme celle 
du marquis de Beaüharnais, gouvert 
neur de l'île, qui devait être son beay- 


que, le 23 juin 1763; sa famille était |: 


les graciéuses qualités de 


“Napoléon, je ne me marierai ja- 


aimable compagne dont on avait dit mais,” 


à bon droit: 


++ dde DE à Gide mx: deman- 
da-t-elle avec ce léger säxaiement qui 
mettait: une Caresse dans son accent. 


= Non, seulement, je suis fatigus, : 


agacé; PET ee 

— Fax possiblé. 

— Elisa et Pauline des harpies, 
— Oh!- ça! 


 me-46i dns viquetté qui m'attire 


des scène ridicules, + 
= Mit 
RSS dE En qui 


est hideux par dessus le marché. 
— Je ne trouve pas. 
.7= Et que tu auras soin de ne ja- 


mais porter devant moi. 


2 OM toi, tu aimes que Je blanc. | EEE 
- Got Wal. | $ 


. Sâns une hésitation, un regret, un 


| soupir, elle Jui avait d'un, mot immolé 


une fortune et un rang enviés. |: : 
Pour panser son humiliation, rele- 


Su 
Hode 


devant son expression de détresse, il 
s'arrêta, indécis, et demanda avec 


que chose, mademoiselle ? 

Elle n'osait répondre ‘oui, 
son regard parlait pour elle. 

— Vous pensiez être attendue, 
peut-être ? 
Oui, monsieur. 

— Vous ne connaissez pas Paris. 

-— Non, monsieur, j'arrive du Mai- 
ne pour entrer en condition. 

“= Jin condition, vous! 

11 considérait avec étonnerhent ses 
traits délicats, ses mains blanches. 

— Vous n'avez donc pas de fa- 
mille ? 


mais 


ne —- 


voyaient bien d'autres. 

— Mme de Créqui n'a pas émigré. 

—+ A s0n âge, Ça lui aurait été trop 
pénible. 

— Comment a«t-élle pu résister à 
la mort de son petit-fils ? 

— Je me le demande. 

— L'avez-Vous revüe depuis? ’ 

+=. Non, mademoiselle, j'étais .pti- 
sonnier re guerte, je viens seulerient 
d'étre reläché et j'arrive sente quinze 
ans d'absenée. 

— Quélte! émotion pour elle! 

— Pour moi ausi, murmura-t-11. 

+ La dounirière habitait 

ciniante añs lé méme hôtel; 505 ar- 


moities, un crégüier surmonté d'une 


et, très répandu dans les salons pati- 
siens qui commençuient à se refor- 
mer, {1 tenait. au noble faubourg par 
ses attaches aristocratiques et aux 
Tuilerièés par'son head-frère, .alo:s 
gouverneur de Paris, ce qui. lui per- 
mettait d’avoir une ‘oreille partout, 
La future duchesse. d'Abrantès: qui 
malaissé des Mémoires! plus amusants 
due véridiques, était à In fois très 
tmbilileuse et très frivole, L'éléva- 
Hon di compagnon dédaigné de $a 
‘eunese lui semblait injure personnelle 


| st'ells en ressentait un violent dépit, 


is | trahi souvent par des coups d'éping'es 
du lui valaietit plus Page de 
toir, ‘te Maître du Monde étant Join 


= JE viens de perdre pe dernière 
parente. #: 

‘Ses Yeux se remplirent &: larmes. 

— Et chez ‘qui vous, rendez-vous ? 


lanternes, évite éncbré fort grand'ait. 
La porte était ouverte, la cour vi- 


Jde, une petité lumière falote briliait 
: à l'une des fénêtres. (4 
— Mon, Dieu! seraitkellé torte! |” 
s'écrii : ‘l'ex-valet de ni Lys” 

voix, altérée. 


RATER 


Baptèmes À 
Marie-Irène-Louise, en- 
{ant de Joséph-Aïphonse Fontaine et 
“e Marie-Anne Beauvais. Le parrain 
fut Arthur Fontaine et là marraine 
Côthilde Mulois. 


A OS CLIENTS DE is sre 


heureut d'annonrer 
@ue durant ls ovmpe 
pouvons vous fuire votre instni- 
était dt vus lourair votre poêle aux 
méme € p ûte nos confrères de 


Mürie-Yvonne-Victo- 
rine, enfant d: Jean-Marie Gagnon et 
Ge Marie-Rose Normand. Le parrais 

“ja été Victor Normand et le marraine 
Mme Joseph-Albert Normand 

Déchs..et sépulture 
Mme E. Lavack, née à Worcester, 
est décédée à Winnipeg le 9? 

à l'âge de 52 ans. 

Les funérailles eurent lieu le lundi 

De l'église du Sacré-Coeur, 

cortège se rendit au, cimetière 

Le R P. W. Vézina, 

18,10 M.L., curé, chanta le service, accom- 

pagné fu R. P, L Desautels, O MI. 

comme tiacre, et du K. F°. JA. ! 

leux comme sous-diacre Le K. P. 
J.-B. Beaupré, O MI, 
Portèrent le cercueil, 

de la parenté: MM. H.-W. Poirier, G.- 

J.-M. Lavack, J. Treniblay, F. Du- 

fresne, J. Butchart, O. Bourbonnais. 

La mère ile la défunte, Mme C. Dion, 

la fille de cette regrettée paroissien- 

-[ñe, Mme L. Thibault, et M. A.-J. La- 

‘a- | vack, étaient présents. 

Nos plus vives condoléances. 

Autres deuils 


Mme Archambault, soeur de l'hon.| juin, ŒElle sera prêchée par 8. E. 


J.-A. Talbot et de Mile L. Chabot, est | Mgr Villeneuve, O.M.I., évêque de Gra- 
décédée à Warrick, Mass. 


âgée de 57 ans. 
M. Léonce Viel, 


L-lent-à-dire 
“ur Le La dr de voire Mnetalhation. 


Pie 4 à 610 de courant quand vous | aébe: 


vus donhons toujours 
cut de comvalisaion à qui vient pour 
trtotne Motte apporter Le 
un poêle où de tout autre 
reit électrique 

là vous avez Un poêle à bois où 
charbon mots vous 
e au plus haut pr 


+ au complant. 
6 Encore  plun 
Clary, dont nous. smmmes 
hours permel une réo-Jetion  - À 1e ed 
leur dernier type do poêle 
pour _ vous en. 


la compagnie Sainte-Marte. 


_ mes à votre . 
Sémonirer les AFanages 


FONTAINE À COMPAGNIN 
Log eve. Provsseher Tétighese mt ‘= 
A VESDHN — Veau enregistré pro- | 
venant de très bonne vache 
rons La moitié comptant et la balance 
— prix et nù- 


bénit la fosse. 
les membres 


tres ump Lg ha us Me 
Verme des Hi. PF Mbits: sm | 


meme snnes. A dagaune ne De. Ci BASSE Le ele 


bion éelniréen, 
# el en bonne condition 
. l'onsenaion immédiate 
Suite 3 où téléphone 2 


A 10UMRR — Fuite de quatre pièces 
hvee baïn, balcon dortoir et gürage «i 
M5 pur moin Lumière et. eau 
Mamet, St-Honiiner. ‘Wét, 201 2MN. 


HOMME CAFPEHIMENTE el : Ù 
flance solliohte travail de buren \u, tenue 
de Alvres ou comptabitité 


frère de Mme A. 


ANR. MANANTS, ! 


4 2 ans pour mén n Lu ©. 
Onton Lake, rank. 


Landy & Company Ltd. 
Magnifiques chapelets en 
or et en argent 
Articles de Mission 
“Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux Hbrairies 
Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


gr 
ON DEMAYUN 
no-dactylo nasez 
nographie fronc 
nue celui d'un 
anusei une ménagère pour ce paroi 4 
Bertre les conditions immédiate- 
ment à Boîte 14, ln “Liberté”. 


mir preshytère, 
ce, hu chan! la m#- 


Een, dans haison privée tran- 
oultle, me de- 3 où # chambres; 
poéle électrique, 
idéat pour homme de buréau 
ou pen” Agée 


LE NOUVEAU 


CAF E OLYMPIA 


offre les meillours repas de la ville à 
25 et 50 sous — Cuisine française 


: 408. BADALI, gérant 
#29. avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0168 Toronto, Ont. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! : 
sou ne mananes pan de visiter le | maison, et elle .a pu assister à ses 


Séguin, Vous 
va soulagement immédint à tous vos|derniers moments. 
piedx, à partir des cors jus- 


 TELUEMONTE 23070 


BARBIER HANK'S. 


et Salon modrrne 
1, AVE, NOTRE-DAME 


LL 
ux pour lé mois d'avril qe SEGUIN 
Édifice , W 


LES POUSSINS 


pro-| veuve, deux filles âgées respective- 
mellleursiment de dix et un an. 


Travail de 
Dentiste 
ñ DES PRIX ER 


choisi avec soin, et toutes les 
sont d'excellentes pondeuses. 

jule subit un examen du sang (B.W,D.) 
mp} les propriétaires de troupeaux qui 


k à nourriture spéciale penda: 


leur ns + Ne en venaant les poussins 
de la plus haute qualité. 


Garantie 100% de vivants 


. Leghorns blanches. 


Wyaudottes blanches ... 
Rhode Islands rougec .:. 
Poulettes Leg-Roc 8.00 


Dindonneaux: avril, 70 sous; mal, 
Livre de guide gg 0 l'élevage 


avec 
de, ainsi que sutle de ren ports me 


Starter” pen chaque commande, 
a À être donnée aux 


Ha bl El tri Hatcheri Li ited 
Winnipez Réginn , Saskatoon Calgary 
. “Les plus gtunds éleveurs 

tu Cannsn” 


Saint-Laurent, Man. 11 était Agé de 
56 ans. 
Retour à la maison 
Mine E. Belair, une semaine seule- 
mient après une opération aussi gra- 
ve qu'urgente, revoyait- son. foynr. 


Messes à 6 h, 30, 8h et 9 h, et 
jour des premières communions. 


Décoration des tombes le 
17 mai 


Le jour de la décoration des tom- 
bes aura lieu cette année dimanche 
prochain, 17 mai. Le programme 
commencera par une. brève cérémonie 
au Cénotaphe, puis la parade se dé- 
roulera à travers les rues de la ville 
pour aboutir aux différents cim 
res, Les réservistes français visite- 
ront les deux cimetières de Saint-Bo- 
niface et finalement le monument aux 
Français morts pour la patrie, devant 
la cathédrale. ET : 

A —— 

Retraite ecclésiastique du 

diocèse de Winnipeg 


La retraite ecclésiastique pour le 
diocèse de Winnipeg aura lieu au 
Camp Morton et commencera le 29 


Elle était | velbourg. 


D — —— 
Un gérant de banque vic- 
time des bandits 


La succursale de la banque Domi- 


nion située à l'angle de la rue Sher- | ! 


brooke et de l'avenue Notre-Dame a 
été le théâtre, vendredi ‘rhatin, d'un 
vol à main armée, dans, lequel le gé- 


rant, le major Tucker, a été tué. Lé- 


gèrement sourd, il n'entendit sans 
doute pas le premier ordre des ban- 
dits et comme il ne levait pas les bras 
assez -vite au gré de l'un d'eux, il 
reçut deux balles au-dessous du coeur 
et tomba mortellement blessé, Les 
trois bandits firent main basse sur la 
caisse, qui contenait $6,552 et s'enfui- 
rent en automobile. On n'en a trouvé 
jusqu'ici aucune trace. 

L'infortuné gérant, transporté à 
l'hôpital, expirait une demi-heure 
après sur la table d'opération. Par 
une étrange coïncidence, sa femme 
était venue à la banque quelques mi- 
nutes après le drame, apportant à 
son mari ses lunettes oubliées à la 


Le major Tucker, qui avait été deux 
fois blessé À la guerre, était tenu en 
très haute estime par $ës anciens ca- 
marades, de même que par tous ceux 
qui se trouvaient en relations avec 
lui. On lui a fait d'imposantes funé- 
railles militaffes. Il laisse, outre sa 


2-42 — 
. Clôture du Reridez-vous 
$ français . 


a 


Vendredi doivier Mme Black rece+ 


Heures de magasin, 
8h %à 5h 30 
Le. samedi: 
Sh. 5081 


vait le Rendez-vous français à sa jolie 

l | résidence, Log Gabin, East St. Paul, C'était 1e 
pour la clôture des réunions du cercle | française, t: 
pour cette année. Les membres s'6é- 


au collège 


une fête 


du genou 


Ce crêpe plat nouveau 


| Va à la pluie comme un canard 
‘va à l’eau 


GAU'IL pleuve, qu'il ruisselle!” Votre robe ne 

sera pas endommagée si elle est faite de crêpe 
plat “imperméable”, ‘un crêpe plat qui ressemble 
aux autres mais qui est soumis à un procédé spé- 
cial pouvant résister à l'eau. 


Tout en soie! Qualité souple et bril- 
lante d'une pesanteur idéale pour robes, 


Une douzaine de couleurs à choisir. 
Pour costumes de voyage — robes 
d'été lavables, etc. Prix, la verge . 


WINNIPEG 


de la mort % Jeanne d'Arc. 
M. Bruchési représentera 


Y cp 
privées. Retournée 


Internationale du Bois de 


’'Cd4y Stanhope, Mme W. Weir, au nom Be. ms oui âge ” officielle à Caen. . 

sl des dome du. Rondas-vons francais, ; : 

poussins pendant | lui présenta un magnifique sous-main 

en cuir italien, d'un travail très ar- 

tistique. Le thé fut servi sous la vé- 

pe randa Aominant la rivière où les fleurs | 
Lt et les accessoires de la table étaient} >». 


Winnipeg. Ban. ? vo 13 mel 1081 


POUR | 
L'APRÈS-MIDI 


Arrivée de marchandises distinguées des 
fameux centres fashionables 
du continent! 


L'usage de ces robes est sig ere À 
champêtre — assez 
excepté les danses d'apparat 

thé pour lequel élles ont été faites! 


Assez brillantes 


gracieusés pour l'heure du 


(Vignette “ A") : 
Robe de crêpe plat bieu marine 
le corsage est ouvragé de fleurs vi- 
B vantes, ourlé en fil méta)- 
lique — la jupe s'évase en 
amples godets au-déssousy 
- modèle flat- 
(eur et coquet! 


(Vignette “B") 
iobe de soie légère avec patrons 
de fleurs conventionnelles sur un 


lier de petits plis bordent 
les collets et les poignets 
qui en font tout le éhic! 


$5 


Salon d'importation, 4ème étage, Portage 


N 


Le satin “Heirloom” 
Créé avec les mariées de juin 


ARCE qu'il ressemble aux perles et'aux dentelles 
rares, on l'appelle “Heéirloonf”. 
chaque pli est un éclat ravissant — 
que chaque mariée choisira pour sa toilette. 


Couleur ivoire ou coquille d'oeuf! Satin 
de soie pure qui peut se teindre — 
d'une pesanteur souple 
gracieusement, 


Un satin ‘dont 
une qualité 


5 $3.95 


Section des soies pour robes, 2ème étage, Portage 


#T, EATON Ca 


CANADA 


99. APN) pu 


aüssict tant que nous les avons dat 
maison nous ne craiènons pas les 
mes mes ni les divers maux qui assiègent 
l'existence journalière." — 
.|rations sont populaires dans l'univers Le bi 
et. Anlement à une autre cérémonie | UT comme remèdes de famille 


l'Université de Montréal aux fêtes au 
sème centenaire du Collège de Fran- 
ce à Paris; à l'Exposition Coloniale 


dans des milliers de foyers à cause de |l.  : ! 
leur multiple utilité  Sf* toutetos|| LOUIS L 
vous ne les connaissez mt pa tom | ns: 
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